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ERRATA 


Introduction 

P* 5f ligne 3^? lire : Eoiteau d'iiably- 

p. 23, note 2, ligne 2, lire : ec une partie de 1“ production 
de Miro, 

n 

Catalo^ie. 

n2 1, ligne 5» lire î léso¬ 
ns 17, prêteur ; Cours coniplcmentaire industriel du livre, Paris, 
n2 59^ ajouter la cote : Est-, Eh, 3^®^ rés, 

n2 42, ligne 6, lire : q^uadrlchromie. 
ne 73î cote 4- B,4278 res, 

74j cote r Rés, Y9,94. 

îiS 88, ligne 4j lire : La Reveillère-Lépeaux, 
nS 107, cote : J#93^* 

123 , ligne 4, lire ; Gineslet, 

186a ; à placer en 216 a, 

205 P ligne 22, lire : de vous prier, Monsieur, de me diriger 

dans cette opération, 

nS 224 , ligne 4^ lire : 11 points, 

nS 238 , avant-dernière ligne, lire : et de l^Snplre d^Allemgne, 
260, ligne 3? lire : 1885* 
n2 279 , ligne 11, lire ; Duc de Bouillon, 
nS 383# ligne 10, lire t Grève. 
nS 391, cote ! I)b,28 fol. 
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AVANT-PROPOS 


r cours de ces dernières années* le Cabinet des Estamijcs a tenu à mon¬ 
trer la variété de ses fonds* dont la richesse exceptionnelle est partout 
reconnue* par vine suite d^expositions consacrées à des sujets bien définis. 
Il s'est agi tour à tour de IVeuvre d'un artiste — et ce fut le plus souvent 
le cas — mais aussi d’une période, d’un genre, ou encore de la gravure 
originale* de la photographie, de Paffiche ou, plus modestement, de la carte 
de vœux, On ne s*étonnera donc pas s'il s'agit aujourd’hui de la carte à 
jouer. 

Notre époque a su comprendre l'importance de l'imagerie sous scs 
diverses formes, tout ce qu’elle révèle des mœurs et des coutumes d’un peu¬ 
ple ou d’une société, tout rintcrèt qu’elle présente pour la connaissance des 
techniques de reproduction. Un conservateur du département des Impri¬ 
més, M. .lean-Pierre Seguin, est devenu un des meilleurs historiens de l'ima¬ 
gerie. Ayant étudié les collections de caries à jouer, qui sont devenues d’une 
richesse exceptionnelle grâce à la générosité de Georges Marteau, il a pré¬ 
paré cette exposition avec le concours de Cécile de Jandin. Il a fait 
précéder le parfait catalogue qu'il a établi d’une introduction qui reprend 
et met au point les nombreuses études dont la carie à jouer a été l’objet* 
et d’abord celles d’Henry d'Allemagne. M. Jean Adhémar souligne plus loin 
l'importance de la contribution de M. Seguin. Je liens à m’associer au 
remerciement qu'il adresse à l’Association du Vieux Papier et à son secré¬ 
taire général* M. André Desfemlles. 


Julien GAIN* 

Membre de Vînsiîtalf 

Administrateur général de lu Bibliothèque nationale. 
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AVERTISSEMENT 


I K peu de temps et le peu de place dont nous disposions pour organiser 
cette Exposition nous a obligé à nous îiiuilcr aux cartes à jouer friin- 
çaisês ou aux portraits étrangers édités en France. C’est l’exposition d’une 
forme d’art et rexpositioii d’iui métier, ainsi l’accent sera mis sur les 
techniques. 

Nous avons été aidés par un don magnifique fait au Cabinet des Estam¬ 
pes en 1916 par Ccorgcs Marteau. M. Marteau, lucinbre du Vieux Pupier, 
et recteur de la maison Grimaiid, nous a donné en elîet une collection très 
rejnartiiialjle de 806 jeux de cartes fran^^aises et étrangères ainsi qu’un en¬ 
semble rare de 184 ouvrages consacré aux caries cl au jeu. (Le don venait 
combler les lacunes du déjïôl légal aiu[uel les carliers sont astreints tlepiiis 
l’origine comme tous les imagiers, mais ([ui était mal fait, et retenu en par¬ 
tie, [Jour vérification, au ministère des Finances et au niinîstère de flnté- 
rieiir. Nous avons floue rejjris eoiilacl avec les carliers actuels qui se sont 
intéressés à la réalisation de notre manifestation, car ils comprenaient 
rinlérel de faire la première exposition sur les caries à jouer. 

L’exposition a été entièrement conçue et réalisée par mon collègue, 
Jean-Pierre Seguin, Conservateur au département des Imprimés, et un 
des ineilleurs bistoriens français de l’imagerie. Il a été secondé an Cabinet 
des Estampes par Mlle (X^cile de Jandin. 

Un catalogue soigné s’ini]>osait, car le sujet était encore mal connu. II 
avait été étudié au XVIÎP siècle par des érudits qui avaient formulé diverses 
hy]>othèses sur l’origine des cartes, la j>iééminence de tel ou tel pays, leur 
aspect original, rantériorité des tarots (îu celle des jeux ordinaires. C’esl 
dans cette direction qu’avaient travaillé le R.P. ^Mçnéirier (17Ü4), le R.P. 
Daniel fl 720), Pabbé Hullct (1757), le baron de Heinecken (1771), l’abbé 
Rive (1779), tie Vigny (1758), Court de Gébclin, Brcïtkopf (1784). IVlùicij- 
iiopédie avait, d’autre part, étudié, comme Duhamel du Monceau, la pro¬ 
fession de Cartier. Au XIX' siècle, les recherches sur rorigine des cartes 
ont continué, comme le montrent les travaux de Singer cl de Olücy (1816), 
ceux de Peignot (1826), de Lacroix (1835), de Leber (1845), de Cbatto 
(1848), de Roiteau d’Anilly (1888), de linniet cl Billet (1886), de Willshîre 
(18116). Mais d’autres personnes se sont intéressées aux cartes comme monu¬ 
ments de l’histoire de l’art graphique : Zani (1863), Cieognara (1831), Du- 
chesne aîné, conservateur des Estampes (1844), Passavant, Cainpaii, Gaü- 
chon, Kristclicr, Selüosser. Mais il faut mettre au premier plan le travail 
de Merlin (t8(>9), d’une qualité exccptioiineHe. 

Puis en 11106, Henry d’Allemagne publia son énorme ouvrage en deux 
volumes. Histoire des cartes ù jouer du ou XX^ siècle, onivre remar¬ 

quable comme toutes celles de ce savant collectionneur. D’Allemagne lU- 
maît les cartes a jouer, Il s’y était intéressé très lot, et on raconte (pie c’est 
pour trouver deux caries qui lui manquaient qu’il fil vers 1885 son y^itonier 
grand voyage en (Prient d’où il devait ramener aussi un crocodile, et le 
revêtement de faïence bleu d’n ne mosquée de CafTi e. Il avait kiUinème une 
t)elle cfïilectioji de cartes et il en a offert une partie au Calïinet des lîlBlani- 
pes, il y a une douzaine d’années a|>rcs une visite de notre Réserve faîte 
avec la Société le Vieux Papier. Son ouvrage est devenu très rare et c’est 
poiirtiuoi M. Seguin le reprend ici dans son catalogue, en raugmentanl 
grâce â de nombreuses découvertes jiersonnclles. 

A lui, comme aux carliers nous disons la reconnaissance du Cabinet 
des Esta 1111 )cs où le souvenir de Marteau n’est pas i>rès de s’éteindre (le cata¬ 
logue tie sa collection autrefois contenu dans deux petits meubles, mainte¬ 
nant protégée dans des boîtes à notre Réserve a été dressé ]>ar M. Guiberl). 

Jean A DH EM A R 

Conservateur en chef du Cabinet des Estampes. 













i^a^^KjÊÊ 1 

•<WÊ 





r5 

' 


r ■■ 

r 

r^ 

r-» 


# , 

* 


■—■ 

r— 


^ .'ft. ' 

'/ 

. 1# 




1 

I-i 

S 

1! 


L’alelîer d’un mnitre cartier installé place Dauphine : Paris, 


fin XVir siècle 


y 

P 

âi 





* 


6 










































{Phot^ iîuUoz) 


D*nprès une gouache du 


Musée Carnaualet 



7 



































-'9 







N“ 136 


I 


I 


i 


f 

« 





I 


i 

I 

f 


1 

I 





t 


I' 





I 


1 




t 



9 

J 

,♦■ 








5 


« 

























INTRODUCTION 


I 

Chronologie sommaire de r histoire 

de la carte à jouer en France 

de 1381 à 1945 


1381, Ho août. Mention du jeu de cartes dans tes niiniites de Laurent 
Aijcardlj notaire à Marseille. 

1382 , /f juillet. Ordonnance du Magistrat de Lî/fe, interdisant te jeu de 
cartes. 


1392. Ment ion f dans un registre de la Chambre des Comptes^ d^une somme 
due à Jucqiientin Gringonnenr, peintre^ pour trois Jeux de cartes. 
l39St 22 janvier. Ordonnance dti Prévôt de Paris, interdisant aux gens 
de métier de jouer^ tes jours ouvrables, à différents jeux^ notam¬ 


ment aux cartes. 

14-50^ environ. UtilisaHon de bois gravés pour Vimpression des cartes (les 
têtes seidement). 

îssi, 21 février. Etablissement ddin impôt sur les jeux vendus d Fétran- 


ger. 

1382, ô juillet. Première mention de la profession de carlier dans les rôles 
des corporations parisiennes. 

1583, 22 mai. Suppression du droit de sortie^ mais imposition de iontes 
tes cartes fabriquées en France. Contrôle par les receveurs des 
marques imprimées sur les enveloppes des jeux, f^e 4 juin T584* 
la ferme des droit.^ sur les carle.s est concédée à Antoine ErigfdloL 
La levée de ces droits agant été empêchée par les guerres, Henri IV 
confirmera l'obligation de Fîmpôif te 74 jaïwier 1605^ puis le ^0 juin 
Î6Ü7. 

1594, H1 mars. Hédaçtion des premiers des «ïrtîfrÊJî cariîers de 

Paris an nombre de huit. Ces statuts, autorisés fe 12 juillet lôüî, 
.sont confirmés par le roi en octobre. La corporation groupe aussi 
les papetiers, disjoints en avrit 15117. puis réuni.s de nouveau te 
15 octobre 1599, .sous certaines conditions, empêchant une concur¬ 
rence excessive. 


leOS, l/f. janvier. La confection des cartes fVest autorisée que dans tes 
sept villes « oit il g a maîtrise, et visitation desdites marchandises 

1609, 9 mai. -Arrêt du Conseil, qui surseoit à la perception des droils. 

1613, février. Les car tiers ajoutent quatre articles ri leurs statuts. Le 
preinier prévoit que les noms, surnoms, enseignes et detfises des 
maîtres devronl figurer an valet ite trèfle de chaque jeu. 

1622, 22 mars. Arrêt fia Conseil, rétablissant rimpôt sur les cartes. Les 
marques doivent être imprimées sur un papier spécial, délivré gra¬ 
tuitement par le fermier. 

1631, H1 mai. Im fabrication des cartes est autorisée dans onze villes, au 
lien de sept (1605). 

1636, 4 avril. Déclaration dn roi, prescrivant cartiers de porter leurs 
moules, patrons, figures, marques, conteurs et imprimnres (po¬ 
choirs) iîans un lieu « propre et comînode pour travailler ÿ, désigné 
par te fermier et fourni gratuitement par lui. 
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- e,^ > 


leso, 

1661, 


1664 . 

1671 , 

1681, 

1701, 

1703, 

1710. 

1745, 

1746, 

1750, 

1751, 


1752. 

1776. 

177S, 

1770, 

1780, 


eiwiron. A Parinj formation dhut patron caractéristiquej oa portrait* 
Les noms adoptés pour tes personnages sont encore en usage, 
septembre. Par lettres paienies^ le roi cède a Flîôpüat général de 
Paris le bénéfice du droit sur tes cartes. Dans les onze villes où ta 
fabrication est autorisée, les moules et itistrumenis de travail doi¬ 
vent être tratisporlés en un « lieu paiticiilier )&, où les cartiers sont 
tenus d'exercer. Les enveloppes doivent porter une bande de contrôle 
aux armes du roi [oviigaiion provisoirement supprimée en 1701). 
août. Arrêt de la Lour de Parlemenlj ratifiant un aceord passé 
entre les directeurs de Idlôpitat général et les maîtres cartiers 
parisiensf au terme dnquelj notamnient^ les cartiers doivent se 
grouper dans tdlôtel de Nemours. 

J" avril. L'ilôpilal général renonce â la dotation stérile qui lui avait 
été faite. Le i^onseit surseoii à la levée des droits et rend aux cartiers 


la liberté de décorer les enveloppes à leur gré. Les cartiers pari¬ 
siens quittent rHôtel de Nemours. 

22 février. Arrêt du Parlement^ spécifiant que les <s Cartiersf Taro- 
tierSf Feuilletiers et Cartonniers ont droit et possession d*acheter 
et vendre toutes sortes de papiers Cet arrêt sera confirmé par des 
sentences du Châtelet de Paris, le 7 janvier et le ÜO décembre Î77L} 
et le îô juin 1736. 

19 octobre. Rétablissemeiü de rimpôt, fixé ù dix-huit deniers. Les 
anciens moules doivent être délrnits. Les cartiers perdent le droit 
de laitier leurs moules. 

17 mars. Le droit est réduit â douze deniers. Les particuliers tie 
doivent plus se servir de cartes de b ancien portrait. 

Une fois encore, rimpôt est supprimé. Les cartiers recouvrent ta 
liberté de graver leurs moules. Leur nombre augmente considéra¬ 
blement. 


16 février. Rétablissement du droit^ néce.vsiié par les ^ nonvelies 
charges des finances. 

21 oclobre. Une Déclaration du roi précise les modalités dUipplica- 
lion de celle du 16 février î7âô. Les feuilles ile papier cartier doi¬ 
vent être timbrées au bureau du fermier, qui imprime et vend tes 
enveloppes et détient tes moules du nouveau patron* Les cartes 
exportées sont assujetties au droit. 

Un mémoire rédigé par le régisseur des droits constate ta présence 
de cartiers dans cent quinze villes et demande que üc chiffre soit 
ramené à soixante. 

13 janvier. Isolation ^ perpétuelle et irrévocable ^ du droit sur les 
cartes à rLeole royale militaire, qui vient d'étre fondée. 

.9 novembre. Arrêt du Con.'ieit, réglementant de façon très précise 
la fabricftlion et la vente des cartes. Obligation est ttiite aux. cartiers 
de idemptoyer que du papier fitigrané, à la marque de la réglé, ven¬ 
du par le régisseur, qui le fait imprimer dans son bureau. La fabri¬ 
cation des cartes idest pins permise que dans soixante-trois villes. 
Liberté est rendue «uo: cartiers de marquer eux-mêmes leurs enve¬ 
loppes, mais celles-ci doivent être cotlée.s dans le buretni fia régts-^ 
.scar et scellées avec des bandes de conlrôte offlcietles. 

Mise en service de moules gravés en taille douce. 

Le nombre des villes où des cartiers peuvent s^éîabtir est porté ù 
soixante-six. 

26 novembre. Edit supprimant te privilège de t*Ecole mitiiaire. Un 
régisseur général est chargé de percevoir les droits. 

6 mars. Déclaration du roi ordonnant la réunion des commiinuutés 
des cartiers-papetiers et des papetiers-colleurs-rctieurs^ qui s'ap¬ 
pelle n t désorm a is p a pe f iers-carî ie rs-reli eut s. 
environ. Le portrait de Paris s'impose partout, en France. 
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1791 , 
1793, 
An VI, 


ISOS, 


ISIO, 


1S13. 

1S16, 


1S17, 


1S27, 


1S33, 


ISSO. 

1870, 

1SS9, 

1890, 

1945, 


2 mars. Décret abolissanl rimpôi sur tes caries ri jouer et inter¬ 
disant l'importation de celles fabriquées d l'étranger. 

22 octobre. i)écrel ordonnanî la suppression de tous les emblèmes 
de la royauté et de la féodalité. 

9 vendémiaire. Hétabiissemeni du droit de timbre. 

3 pluüiôse. Rélabiiseniettl de bobligalion d'employer du papier four¬ 
ni par la Régie. 

19 floréal. Règlement ordonnant le dépôt des moules au bureau 
principal du lieu de fabrique. Les carüers doivent s'y rendre pour 
imprimer leurs cartes. 

16 juin. Décret ordonnant la mise en service de moules uniformes 
pour toute la France. 

Le peintre David est chargé de composer un nouveau portrait, qui 
sera reproduit par polytypage. 

9 janvier. Les enveloppes doivent porter une signature en forme de 
griffe^ dont l'empreinte est déposée sur greffe du tribunal de pre¬ 
mière insiatice et dans le.s bureaux de la Régie, Dès lorsj il est im- 
pUcüemenl admis que le nom du fabricant peut ne pdiis être inscrit 
sur les caries à figures. 

26 septembre. I/administration propose aux fabricants des modèles 
de coloris. 


Relour au portrait français tradilionnel. 

26 avril, f^es cartîers sont autorisés d faire usage de papier iaro- 
tés ou de couleur pour le dessus des cartes 

16 septembre. Emission d'un nouvel as de trèfle^ formé de trois 
fleurs de lis. 

18 juin. Décret assujettissant bas de trèfle d une marque particu¬ 
lière est dislinctwef Imprimée par la Régie sur le papier fourni riüx 


car tiers. 

15 octobre. î.e conseil fl'aiîminisfration de la Régie décide que les 
car lier s ne seronî ptuo tenus de graver leurs noms sur le valet de 


11 février et 1S2S, 22 octobre. Le ministre des Finances a^iio- 
rise Vadministration des Contributions indirecles d faire imprimer 
des cartes ^ d deux tètes copiées sur le port rail de 1613. On trouve 
déjà des caries à deux téteSf en France^ en 17lt-5. 

De La Riie, cartier d LonttreSf dépose un brevet pour un procédé 
permettant de colorier les cartes avec les couleurs d rhuile s'ap¬ 
pliquant au moyen de planches et ù la presse typographique. En 
F rance f ce procédé ne sera couramment employé qu'a près 1850^ 
environ. 


Les moules sont gravés sur acier et multipliés par la gaîvaiiopîaslie. 
Le moulage se fait sur des presses mécaniques, à Vencre d'impri¬ 
merie. 


.septembre. La liberté est rendue à l'imprimerie^ par la suppression 
des brevets, 

26 mars. Les jeux tie fantaisie d caractère politique devenant trop 
répandu.Sf un décret précise que les figures ne pourront plus en être 
gravées .sans l'accord préalable de la Régie, 

12 avril. Décret ordotinant l'apposition d'un timbre gras sur l'as 
de irèfle. 

31 décembre. Suppression de la Régie des cartes d jouer. 
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L'origine des cartes à jouer 


Leur apparitiorr en Europe 


I "üK J Ci INK dos cartes ù jcuier reste et restera sans doute toujours entourée 
< de mystère. Kilo a cependant, depuis deux siècles et demi, suscité 
ljeaiicou[) de curiosité et donné lieu à des hypothèses si variées qu^on ne 
saurait les résumer toutes ici* 

En brel, on voit bien, d’al>ord que les dés, les dominos cl les échecs, 
pratiqués à des dates très anciennes, oflTcnt avec les caries des parentés 
diverses, mais il est impossible de dire exactement où et comment le passage 
s’est fait entre les uns et les autres* En Extrême-Orient, sans doute. Les 
Cliinois, à qui Ton doit rinvention des dominos, auraient connu les des 
(d'origine égyptienne ?) au vi'" siècle avant notre ère et passent, avec les 
Indiens, les Persans et les Grecs, pour avoir lixé les règles des échecs. Des 
textes laissent à croire qu’ils auraient fait usage de cartes dès le siècle, 
plus sûrement au délïut du XiP siècle. En Hindoustan aussi, vers Pan mille* 
on se serait servi de caries semblables à celles toujours en honneur dans 
ce pays. 

Bien des spécialistes, ci notamment H.-H. d’Allemagne, oui affUnié 
(jii’il ne saurait exister de liens de filiation entre nos cartes et celles de 
Glnne, dont le plus ancien spécimen conservé daterait seulement ttnil au 
plus du début (lu xv'' siècle, ou d’Hindoustan, parée qu’elles sont matériel¬ 
lement tro]ï diOérentes. Cette objection n’est pas telle ment convaincante : 
un examen plus i>oussé fait apjiaraîlre qu'imc évidente étrangeté n'empê¬ 
che pas de troublantes similitudes. 

Ceci posé, et si l’on tient pour pixdmble que la première idée d’un jeu 
de cartes en Europe vient d’Extrcme-Oricnl, il reste à trouver quel fut le 
trait d’iiiiion. Maintes hypothèses ont été hasardées ; une des plus fondées 
semblait être celle de riiitcrinédiaire arabe, naturellement bien placé et en 
relations étroites cl constantes avec le monde occidental. Elle avait aussi 
pour elle le témoignage de Eoveüuzzo, affirmant qu’en IH79, un jeu appelé 
AViî7> avait été inlrocluil à Vilerbe par des Sarrazins. Malheureusement, 
outre que le Goran interdit tout jeu de hasard et toute représentation d’être 
vivant, on ne trouve pas de témoignage de l'usage des cartes chez les musul¬ 
mans à cette époque. Quebjiies exemplaires conservés semblent bien ne 
dater (pie du début du xvp siècle et avoir été co]>iés sur ceux d'un jeu ita¬ 
lien. En lin, le texte de Covelluzzo est postérieur d’un siècle, environ, au 
fait qu’il évoque. 

Il est plus vraiscniblalilc et plus simple d’imaginer que des voyageurs 
très ancieiinemeiit introduits en Extrême-Orient, riipi>ürlèreiit dans leur 
[)ays l’idée d’un divcrtisscjnent nouveau, (pii, en changeant de lîcu, reçut 
vite une forme mieux adaptée à nos mteiirs. Si l’on songe que Marco Polo 
fut l’un des voyageurs dont les missions curent le plus de conséquences et 
([üc les bain [ui ers et marchands véniliens commerça lent avec la (’hine dès 
le xrit" siècle, on peut penser que c’est par leur canal que les cartes parvin¬ 
rent en Europe et d'abord, plus précisément, a Venise. 
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Cotte suïjposilion, ràisonni\hle, reste incorliiîne. Puis s'ofFre un autre 
petit mystère : qiû, du tarot ou du jeu ordinaire fut inventé le premier ? 
Ou en discute encore, mais il semble bien, à considérer seulement les jeux 
à enseif^nes cspaf?noles toujours en usage (naijpc^s) hérités des premiers 
jeux italiens (nni/UA'}, et version shiiplitiée dvi tarol, amputé de ses atouts, 
(fiie celui-ci précéda les jeux communs. !)e fort peu sans doute, et ce 
démembrement du tarot primitif jnil s’opérer à Venise même, où toute 
une clientèle, la plus importante, devait rapidement préférer des cartes 
j)!iiK maniables, offrant des combinaisons moins compliquées. 

Mais d’où vient le tarot lui-même ? Plusieurs hypothèses ont été for¬ 
mulées ; aucune n’est absolument probante. Il est très vraisemblable, cepen¬ 
dant, qu’à Torigine se trouvent des séries d’images didactiques, appelées 
fimhia. servant en Italie, au xiv" siècle, au divertissement et à rinslruction 
des enfants, d’abord manuscrites, puis vulgarisées par la gravure, ou bien 
enct>re des jeux de figures emblématiques. Ces images, plus ou moins sym- 
lïolîques, pouvaient se prêter à toutes sortes de combinaisons olTraiit des 
sens divers et réfïondant à des questions très <lilférentes. C’est de Fîntro- 
ductlon, lUirml elles, sans doute à la faveur de rcxcmplç chinois, de cartes 
numérales, ipie seraient nés le tarot, puis les jeux ordinaires. 

Il serait tout à fait vain de chercher à savoir a quel moment précis. 
Aucun texte n’établit de façon absolument probante roxislence des jeux de 
cartes en Europe avant le dernier quart du xiv* siècle ; mais alors, brusque¬ 
ment, les témoignages se font nombreux et sûrs, attestant à la fois l’inquié¬ 
tude des responsables devant les désordres causés par ce qui est considéré 
comme un nouveau lléau social et la vanité des mesures prises à son encon¬ 
tre : et ce fléau sévit un jveu [lartoiit : en Italie, en Allemagne, en France* 
dans les M and res et en Espagne. 


III 


La fabrication des cartes à jouer 

du XV® siècle à nos jours 

A l'cuN Spécimen n'est [nirvcnu jusqu’à nous des premiers jeux com- 
nums en usage en France dans le dernier quart du xiv” siècle, Les 
seules cartes sur lesquelles on possède des renseignements indiscutables 
étaient dessinées et enluminées par des artistes : c’étaient des objets for¬ 
cément de grand prix, ijui ne pouvaient appartenir qu’à de rares privilé¬ 
giés. Or, en 1382, à Tdlle et en 13îl8^ à Paris, les cartes sont si répandues 
dans le peui>le que des textes <jfficiels tenlenl dVm restreindre la pratique. 
De ces jeux, alors très nombreux, mais aujourd’hui tous disparus, on 
ne sait rien de précis avant 14o() environ. En 1444, à ï^yon* un certain 
James Du Boys exerce le mclier de « tailleur de molles de cartes, fayseur 
de cartes > et les plus anciens spécimens conservés, qui datent de la seconde 
moitié du xv' siècle, ont en eifet été tirés sur les moules en bois, gravés en 
reJief* 
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Quand cette technique a-t-clle commencé trétre appliquée aux cartes ? 
Dès rorigine, ont pense certains, constatant que la date probable de Tappa- 
rîlioii des premières caries et celle des premières xylographies coïncidaient. 
Liant les deux événements, ils imaginèrent que la gravure sur bois pouvait 
bien avoir eu les carticrs pour inventeurs. Des recherches plus récentes 
infinnent cette hypothèse, séduisante, cl détrônent les cartîers au profit 
des fabricants de formes en bois pour riinpressîon des élofTes. 

D'autres recherclies semblent bien étalilir que les premières cartes 
usuel les étalent ou bien grossièrement marquées et coloriées à la main, 
l>ar des amateurs, ou, plus généralement, fabriquées par des professionnels 
au moyen de pochoirs, analogues à ceux que les cartîers emploieront pen- 
dant près de quatre siècles pour la marque des points et pour le coloriag<* 
des Ogures. 

îi reste que Ta ppl ica lion de la gravure aux caries pourrait a%à>ir com¬ 
mencé un peu avant la date actucHcincnt fixée. On ne saurait arguer contre 
ni de fabsence de spécimens, ni du silence fait sur leurs fabricants, la 
profession de cartier, tard définie, ayant longtcm]!S été confondue avec celle 
des peintres enlumineurs d'images religieuses. 


De 1450 à 1850, environ, en France, les procédé?^ de fabrication des 
cartes à jouer ne varient f)resque pas. Ils peuvent se résumer ainsi, d'après 
les descriptions qui en ont été faites, entre 1751 cl 1782, 

Trois sortes de jiapiers étaient nécessaires : le papier r/n pot, qui 
forme le dessus des caries et reçoit Fimpression et les couleurs, la mau}- 
briifte, placée au milieu, et le papier carlîerj collé au dos. 

Le premier travail consistait à mêler ces pa])iers, de manière à les 
f)laccr comme ils devaient Fctre dans la carte. On assemblait d’aliord deux 
feuilles de main-hrune ou une de maiii-brimc et mie de papier au pot com¬ 
mun ))(>ur les cartes de <[uatre feuilles et, pour celles de Irois feuilles, une 
feuîHe de niain-hrunc et une de papier cartier. 

On formait ainsi des cfrc.sjîcx, f[ui étaient collées et mises en presse 
au nombre de 250 ou de 375 fune rame ou une rame et de/nie). Retirés de 
la presse, les tas étaient torchés, e'est-à-dirc débarrassés de leurs bavures 
de colle, puis les étresses, jnfjuées avec un p<uiiçon et épinglées étaient 
portées à l'étendoir, afin d'y séciier. Au bout d'un Jour ou deux, on les 
iibattfuL (détachait), (îépînghût et séparait. 

Ce premier collage, dit col loge en feuille, achevé, il restait à compléter 
les cartons, c'est“à..dire à y ajouter le papier pot, après qu'il eût reçu F im¬ 
pression des figures ou dans Tatelicr des carliers, avant 1635, puis au 

bureau de la Régie. 

A l'<irigine, les moules utilisés pour cette impression étaient en l)ois 
de fd, taille en relief. Au milieu du xviC siècle, afin de leur assurer un plus 
long usage, on commença de remplacer le bois par du cuivre, également 
en relief. 

Les moules variaient quant au nombre des figures et à leur disj^ï- 
sition. On en taillait deux : Fun jxnir les rois, daines et valets noirs, néces¬ 
sitant Feinjjloi de cinq couleurs a Vhabillaffe et Faulre pour les valets rouges 
(([uatre couleurs). Les dimensions des cartes, et donc des moules, changé^ 
rent selon Fépoque et le heu. 

Le papier au pot, destiné à recevoir Fiinpression, devait être au préa¬ 
lable TTîoifï, c'est-à-dire mouillé, afin de mieux recevoir Fempreinte. A cet 
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effet, on le trempait dans de rhiiile on dans de iVan. puis on le iiiettait 
sous presse, pendant six heures au moins, 

T.a feuille moitié et pressée était plaquée sur le moule, solidement assu¬ 
jetti sur une table et enduit d'une encre faite de colle et de r^alr de fnn^^e, 
applifiiiée au moyen d’une brosse a lonj^s poils. Sur le dos de cette feuille, 
roiivrier passait plusieurs fois une sorte de halle faite avec des lisières de 
drap ou avec du cuir, appelée fronton, de manière à ce ([iie le papier adhère 
exactement à toutes les parties en relief. Dans une j<uirnée <le treize heures 
de travail, nu bon ouvrier pouvait mouler deux mille eintf cents feuilles. 

Hevenons aux cartons et au second jnèia^t;e nécessaire aï>rès le nioulaqe. 
Dans le cas de cartes à trois feuilles, on se contentait de ]>laccr sur les 
étresses déjà formées la feuille de pai>ler au pot, moulée, pour les fissures, 
ou en blanc, pour les points. S’il s’ai^issail de cartes à quatre feuilles, im 
mêlait d’abord en blanc : une feuille de pot, i>uis deux de cartier, puis 
deux de i>ot, etc, et ensuite en et res lies : une élresse sur la première feuille 
de pot, puis deux feuilles de cartier, puis une étresse, puis deux feuilles 
de pot, etc. Un second collage interveiiail alors, le c(>]la?^e en onnragüj suivi, 
comme le i>reinier, d'xme mise en presse et d'un sccha^îe. 

Com]>létés, les cartons élaîent peints, ou enîtitninés. Cette opération 
s’eJîectiiait au moyen de patrons, découpés dans des imnrîmures^ fouilles 
de papier enduites sur chaque face de cinq ou six couches de peinture à 
Fhuile. Les patrons des lètcs s*évidaient avec un petit couteau poînlti ; ceux 
des points avec des em porte-nièces. Il faîiait cimj patrons pour en lu miner 
les rois, dames et valets noirs, uuatre pour les valets roLl^^es, T/onvricr 
devait éviter soigneusement de laisser des interruptions entre les couleurs 
if en êtres ), 

Les cartons étant ainsi hnhitlés, on les exposait précautiouneiisemenl au 
feu de chnnffoir, jniis on les portait au sanonnear, uni passait dessus un 
frotton charué de savon sec, ï.c travail était parfait par le lissoir, appareil 
ocrmetlant de lisser uniformément les carions au moyen d'une pierre très 
dure glissant sur le savon qui venait d'être appliqué. On procédait au 
lissage par boutées, ordinairement de quarante sixains, divisées elles-mêmes 
en patrons (quantité de chacune des espèces de cartes servant à former un 
jeu) el les mêmes opérations étaient répétées pour le dos des earfes. 

Après avoir été redressés, c’esl-à-dire lorscodon leur avilît f^it oe^dre 
la eoiirhiire imprimée par lissage, les cartons étf^ieot menés mrr nseonw 
De Grands ciseaux servaient à détacher les counemix. c’est-à-dire des bandes 
et des petits à séparer les caries de eliaoue cou peau. 

Tl restait alors à assortir les cartes, en les ranf^e'uit nar esnèces- à les 
trier selon le degré de qualité de fahricatinn oi à faire ta murhe, c'est-à- 
dire à former les jeux, cfue Ton empaquetait dans les enveloppes. 

Ces opérations, en particulier le rrtéïage et le collage, comportaient de 
légères variantes, selon les époques, les régions, les ateliers et, surtout, la 
qualité des jeux. 


A 


KHes n’ont pas subi de modifieations en 1845, îorsoiie îxarait ]e 
Itoret de Lebrun, consacré à Fart du cartonnier et du cartier, qui les décrit 
dans Tordre traditionnel : inêlagc. aceennpagné d'un triage des ftmilles. col¬ 
lage, mise en presse, torehage, séchage, habillage, lissage, coupage, tri'^ge 
des cartes, assortissage et empaquetage. Tout an plus certains mois ont-ils 
changé de sens ou tendcni-ils à être reniplacés par d'autres. Ainsi, T.ebrim, 
ne sachant plus Tétymologie véritable de l’expression papier au pot, nui 
venait en réalité de Tancienne marque de ce papier : un pot de IlenrSj affir- 
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me <[u*il s'agit d^ine allusion aux pots contenant les couleurs nécessaires à 
rhahi liage ; il indique aussi ([iic la t’en il le de nmin-^hrune tend à être ap¬ 
pelée papier tracCf ou pajiier de ueiitre (en raison de sa place dans le 
carton ), 

Détail fïhis important : Lebrun précise que les cartiers doivent veiller 
à recevoir leur papier tout oiioert et non plus plié, afin rréviler d’avoir à 
rompre les feuilles, c’est-à-dire à les ouvrir et à faire dispaiaitrc le piû Pour 
le reste et jusque dans les moindres détails, les cartiers continuent dVeuvrer 
comme leurs devanciers, employant les mêmes matériels, la même colle et 
les mênics couleurs. 

Pour le nundage, IjChrun sVn tient aux explications fournies ]>ar VEncy¬ 
clopédie^ mais il ajoute « Cette opération sc faisait lorsque les cartiers 
avaient chacun leur moule particulier déposé à la Régie, et tpie Ton cjn- 
ployail le papier à vingt cartes ; mais maintenant c’esl la Régie <[ui fournil 
le papier filigrané et le moulage à vingl-<jualre cartes Depuis lg08 en 
clfot, un moule uniftnme avait été imposé à toute la l'h'anee. Le jeu de 
David fut reproduit par ^ïolylypage et le seeoiitl jeu tic Ciatteaux, édité eu 
1813, (itii reprenait le portrait tratîitionnel* gravé en taille tlouce, c’était là 
une innovation très importante, dont les cartiers, il est vrai, n’eurent pas 
rinitialive, Jiiais qü*ils allaient adtjpter jioiir leurs jtnix de fantaisie. 

Après 181(> aussi, ils stiiiL aubn'isés à turoter le dos des cartes, c’est-à- 
dire à y coller des piquer s de couleur ou coin ]>or tant des dessins. 

Au XVII’ siècle déjà, on rencontre des jeux décorés de cette manière, 
notamment ceux édités ]iar Jean Ilémau, à Lpinal, et des tarots, tuais le 
fait reste très rare. Après Î81B, au contraire, les cartiers prollieront large¬ 
ment de la permission qui leur est oetroyée de donner à leurs jeux une 
marque jilus ou moins originale et rinipression de la nouveauté. Ils em¬ 
ploieront successivement dans ce but le pochoir, la lithochromie, la typo¬ 
graphie, rhéliograviire, TofTset, etc. 

En 1855, cependant, les productions qiidls soumettent an jury de l’ex¬ 
position universelle ne témoignent guère d’cU’orts novateurs. Le rappor¬ 
teur do ce jury, R, Merlin, qui était i>articulièrement qualifié, vante sur¬ 
tout les initiatives de De La Hile, à Londres : recours, pour l’habillage, 
aux couleurs à Thuile afipliqiiécs à la presse typographique (chromoty¬ 
pographie), décoration des dtis iiar la lithochromie, lissage entre des cylin¬ 
dres et remplacement du savonnage par rapplication d*une couche légère 
de gélatine. Un Français, l’homas, à Paris, a adopté ce dernier j>rocédé, 
mais c’est le seul, semble-t-il, qui ait osé innover, dans un doniaine très 
restreint. 

Pour l’impression, des progrès plus .seasibies ont été réalisés. Vers 
!85fl, on a commencé à graver les inouïes sur acier et à les nudtiplicr i>ar 
la galvaiiD]>lastie, le tirage s’eJTecluant sur des presses mécanîtpies, à Pencre 
d’imjirimene. Ldm]>rimcrie impériale met en service des presses de ce 
ty]>e qui, au début, donnent d’assez médiocres résultats. 

Dans la seconde moitié du siècle, la concentration de l’industrie de la 
carte dans quelijiies fabriques seule ment, le <iévcloppenicnt du machinisme 
dans tous les domaines et le foisonnement des inventions en matière de 
procédés de reproduction finissent par avoir raison du traditionnalisme 
outrancîer des cariiers français. 

I.e choix d’étresses de couleur foncée donne à la carte une opacité 
j>arfaite (1855), l’adoption des coins arrondis la rend plus maniable et 
moins fragile (18511). Le collage, si délicat, s'o]>ère de façon mécanique 
(xers 188Ü) et la machine encore s'acquitte du triage (1887), etc. 
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xAux environs de 185o, hi peinture au pochoir dispur ail, au profit de 
la chromolithographie ; les car tiers obtiennent le droit de lalirîtïuer des 
moules à cet elîet et de les garder chez eux. Ce n'est cependant qu’après 
septembre 1870 que leurs elîorts en inutière d'iniprossîon prennent nne 
réelle ampleur* J.a sujipression du brevet en traîne la création trune foule 
de petits ateliers qui sc consacrent, à l'aide de machines légères, à des 
travaux de DÎUe. (^es machines pénètrent aussi chez les eartiers : elles leur 
permettent d'éditer de nombreux portraits de fantaisie et d'habiller de 
couleurs vives et nettes les ni oui âges du portrait odiciel, toujours fournis 
par riinpriinerie nationale* Eu 1872, Grimaiid met eu service deux machines 
Dutartre a quatre ctmleurs et, en 1881, une rotative qui, prenant la feuille 
blanche, la rend avec, à la fols, le trait cl (jiiatre couleurs. 


A 


Après 10011, et suiiout depuis la dernière guerre et la suppression de 
la Régie, la fabriealion des cartes à jouer évolue très rapidement- Les 
cartiers en coiicurrenee, peu nonilïreux, s'elîorcent de trouver des procédés 
nouveaux et mettent en service des machines plus perfectionnées* T.a plu¬ 
part d'entre eux ne limiteiii pas leurs activités a Tédition des cartes mais 
s'adonnent aussi à d'autres, traditionneilcment apparentées : cartonnage, 
imagerie, imprimerie, etc. 

Les divers stades de la fabrication moderne peuvent se résumer ainsi : 
CARTONS COLLAGE 

Jusqu'à ces dernières années, les cartes de bonne fiuaJité étaient géné¬ 
ralement constituées de trois feuilles : le papier de dessus, recevant Lim^ 
pression des tètes et des points, i'etresse feuille de papier gris, opaque et 
le pallier de dessous, laroté, L'ensemble pesait environ Hbh grammes au m* 
et comptait, en moyenne, pour près de 41) % dans le prix de revient de la 
carte* 

Beaucoup de cartiers, iiotainuient Imrs de l'hance, n'utilisaient que 
deux feuilles contre-coliées, supprimant rétresse* (*e procédé, plus ccono- 
initpie, qui ramène le poids au m' aux environs de 80(1 à 850 grammes, 
s'est généralisé, grâce à l'emploi de colles diinnant à la carte une opacité 
et une résistance très couvenaides. I.e collage et le séeliage se font à la 
machine* 

D'antres supports sont expérimentés : le chlorure de vinyl pour des 
cartes en matière plastique, dont rusage fut introduit en Europe p^^i' 
troupes ainérlcaînes en 1944 et la carte orYVJCe, obtenue par contrc-collage 
de papier sur une feuille d'aluminium, très mince. 

IMPRESSION ET HABÎLLAGE. 

Depuis 1900, en Erance, les cartons ont été imprimés en typographie, 
sur pierre ou sur zinc, jusqu'en 1989 environ, mais surtout en olTsel* Dans 
ce dernier cas, à l'origine, les têtes et les points étaient dessinés sur des 
pierres lithographic[ues. On tirait sur ces pierres des épreuves sur ]japicr 
pelure, que l'on reportail sur des feuilles de zinc* 

Dei>uïs 1910, environ, la gravure du zinc, ou d'autres métaux, s'opère 
au moyen de la ]>hotographie. 


* Beaucoup des termes techniques employés dans cet exposé sont ceux en usage 
dans: les maisons les plus anciennes. Ils tendent à Être remplacés par d'autres, qui 
varient selon les fabriques. M. Simon, directeur de Friuice cartes et M* Faure Beau- 
lieu^ directeur technique chez Grimaud, ont bien voulu prendre connaissance du texte 
de ce chapitre, pour lequel nous avions recueilli leurs précieux avis. 
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Du xv” un xx*" siècle, les cartiers s’élaient efTorcés de grouper les 
têtes pour rîiupression et rhiibillage et les points pour rhubiMuge de ma¬ 
nière à sortir des cartes d'une qualité aussi égale que possible, avec un minî- 
niiiJii de main d'œuvre, Aujourd'hui encore, les préoccupations des l’abri” 
cants restent les inê[nes, et on les voit s'ingéniant, à machines égales, a 
découvrir le moyen d’obtenir un lueilleur reiidenieiit, en tjiialité comme en 
(luantité. 

Jusqu'à ces dernières années, en Fraitce, on utilisait la machine à une 
couleur, dans laquelle le carton, dont le dos avait été an préalable ijnprimé 
en taille-douce, passait quatre fois* Pour olitenir le jeu complet, les fabri¬ 
cants avaient, en gros, le choix entre deux façons tie ré)>artir les têtes et 
les points SUT les clichés et donc sur les feuilles. 

Us pouvaient utiliser trois clichés : un janir les têtes, passant (]ualrc 
fois dans la machine, un pour les points rouges et un pour les points noirs, 
passant chacun une fois ; un, enlin, les dos, à partir flu moment ou 

ceux-ci cessèrent d'être imprimés en taille-douce. 

(lotte méthode, rationnelle, présentait un inconvénient : an tirage, for¬ 
cément, des nuances apparaissaient entre les couleurs des têtes et des 
points (leslinés à un même jeu, car rencrage ne restait pas absolument égal 
tout an long d'opérations asse^î longues. 

Pour pallier cet inconvénient, <lans la mesure du possible, les car tiers 
procédaient j>ar unités de fabrication, dénommées, comme jadis, boutées, 
et correspondant à la <[iiantité de feuilles chmt la machine à une couleur 
pouvait assurer une production <.le qualité égale (chez Grimaudj la h<>uLée 
comprenait les feuilles nécessaires à la fabrication de 220 jeux de 54 carte!; 
environ). 

Une autre méthode consistait à obtenir tout un jeu de 54 cartes ou 
deux jeux de 32 sur une seule feuille, en grou])aut têtes et [HÛnts sur le 
même cliché. Une seule feuille (au lieu de trois) passait alors quatre fois 
dans la machine et Ton n'avait plus à craindre de variantes dans les nuan¬ 
ces, au dos. 

Actuellement, en France, la [iiachîne à deux couleurs s'est imposée. 
File permet de ne i>lus passer les feuilles tpie deux fois, Fnfin, aux Klats- 
Unis et en Angleterre, il existe tîes machines à (iiialre couleurs, assurant, 
par un seul j)assage de la feuille entre des rouleaux successifs, riiiipr€*ssion 
des quatre couleurs de devant et de la ou des couleurs du dos. La machine 
assure également, ensuite, le vernissage et le lissage des cartons. 

VERMSSAGE. 

Pour vernir les cartons, on peut employer des vernis à Teau, à l’alcool, 
à hase de gomme laque, ou cellulosiques. Le meilleur produit, actuellement 
le plus employé, est le vernis nitrocellulosiquc, qui rend les cartes lavables. 

LISSAGE, 

On frictionne les feuilles en les faisant [ïusser entre deux cylindres : 
l'un en acier, chaiilfé à une température variant entre 61) el MP degrés, 
.selon le vernis etnployé, ruiitre en carton et tournant à une vitesse moindre. 

TRIAGE E^ FEUILLES. 

Naguère nécessaire, lorsqu’on utilisait plusieurs feuilles pcujr un même 
jeu dans la machine à une couleur, celte opération consistait à mettre à 
part les feuilles comportant des défauts, dites fouriiismge^ à trier les bon¬ 
nes feuilles selon les nuances d’enerage el à les placer dans l'ordre v<ïiilu 
pour le passage aux ciseaux. Kllc a été supprimée par le recours à la 
machine à deux couleurs. 
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COUPAGE. 

Il s'opère au uioyeii de coiileaux cireuhiîies, d'abord eu copeaux- (iuiudes 
de cartes), puis en cartes, I^es cartes tombent sur des dans un 

ordre permettant de conslltuer un jeu en les ramassant. 

Les feuilles du fonrnîsftage sont coupées. Des trieuses récupèrent les 
bonnes cartes, susceptibles de former des jeux. Actuellement, le déchet, ([iii 
peut s'élever jusqu'à 45 % pour les cartes destinées aux cercles et maisons 
de jeux, n'excède pas 5 % pour les jeux courants, 

COINS. 

Les coins peu veut être rormés de deux façons : à lu main, au moyen 
d'une floLigc entaîHant un angle, puis un autre, d'une série de jeux presses 
dans uii cadre de bois ; ou à lu machine, pur des presses munies de cou¬ 
teaux, abattant deux c<ûns ù lu ff>is. Ceux-ci sont ensuite dorés tni nié- 
talïîsés. 

CONDïTiONNEMENT. 

Jl ne reste plus qu'à envelopper les jeux, un ù un et, éventueilcmcnt, 
l»ar pat]nets. Les sixains traditionnels (paquets de six jeux) ne se pratL 
f]lient plus guère depuis une dizaine d'années. 


A 


TEHMLS TECHNIQUES 

EX USA(iE CHEZ LES CAETN^RS AU XVHI' SIECLE 

La plu]>art de ces termes sont restés en usage au xix* siècle et quel- 
(pics-uns s'emploient encore de nos jours. 

Asaortît les cartes : les ranger, après coupage, de Façon que toutes 
celles d'une même espèce se trouvent ensemble ; rois de cœur, dames de 
cœur, etc... 

Bluteaux : pièces de rapijort utilisées par les mai 1res car tiers qui les 
inséraient dans les moules déposés à la Régie, afm de faire apparaître leurs 
martpies distinctives. 

Boutée ■ unité de fabrication des jeux au xviii'' siècle, ordinairement 
([uaranle sixains (24(ï Jeux). Les boutées se subdivisaient en patron.^ : 
(] nanti té de chacune des espèces de cartons servant à former, le jeu. 

Couche (faire ou former la) : ranger les cartes par jeux, dans une 
b<ute (lUe l'on appellait boute, 

Cremoues : ateliers clandestins de fabrication. 

Dresser Coui?rage : redresser les cartons, auxquels la lisse a donné mie 
courbure.' 

Etendage : après collage, les feuilles, jiiquées avec des bis de laiton, 
étaient accrochées à des cordes tendues dans un endroit propre à assurer 
un séchage rapide. 

Htresse : deux feuilles de pa]nev collées ensemble : dans les cartes 
formées de quatre feuilles, deux feuilles de tnfdn-brune ou une de main- 
brune et une de pa|>ier au pot ; dans les cartes formées de trois feuilles, 
une de niaïn-brune et une de cartier. 

Fenêtre : défaut dans le coloriage : espace non j>eint entre les dilt'é- 
rentes couleurs. 

Fleur : cartes les plus blanches et les ]>Uis nettes « fermes, sonores, 
bien lissées et coulantes s. On distinguait ensuite, dans l'ordre, les pre¬ 
mières, les secondes^ les nutUresses (cartes laissant apparaitre des défauts) 
et, enfin, le déchet. 

F ration, ou frottoir : peiotte faite avec des lisières de drap ou avec 
du crin. On la passait sur le papier posé sur le moule encré. 
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Habillage : C(iloriage des ligures. 

Je lier : mettre en jeux les cartes assorties. 

Liÿ.s(ige : opération tlcsLinée à donner aux cartes leur luisant, ou lisse. 
On les chautTait, puis on passait dessus un frottoii chargé de savon à sec. 
On les lissait enfin en passant dessus la lisse^ pierre noire très dure, exac¬ 
tement polie. 

Mêler : actioJi d'entremêler les feuilles des dilïérentes esjièccs de pa¬ 
piers, de façon à ce ((ue chacpie espèce se trouve à la place (pdellc doit 
occuper dans la carte linie. 

Mener aux cLseaux : réduire eiï caries les cartons, eu les coupant avec 
deux paires de ciseaux : des grands (pour les l>aii{lcs), (uiis des [letits (pi>ur 
les cartes). 

Moitir le [Hifuer : le faire péiiélrer d’eau, afin qu'il prenne mieux l'im*- 
l>re.ssion des traits. 

Moule : [)lanche gravée, en bois ou en cuivre, en relief ou en creux, 
servant à l’impression des caries à ligures. 

Mouler le papier : i[npriiuer les figures sur le papier au pot. 

Papier au po( (ainsi nonimc à cause de son llligrane) : papier destiné 
à Timpression des figures et des points. 

Papier car lier : papier de qualité supérieure, très lïlanc, fabriqué spé¬ 
cialement p<jur le dos des cartes. 

Papier de main-brune : papier de la dernière (]ualité, un j)cu gris, des¬ 
tiné à être mis dans l’inférieur des cartes, H oie loulc Iransjïarencc aux 
cartes. 

Patro/iK : feuilles de [uq>ier dites imprimures, entluites, dessus et des¬ 
sous, de couches de peinture à l'huile, et décou]>écs, afin de servir de palron^t 
j>our les diflérenles couleurs. Il avait ciiuj patrons, un par couleur. 

Platine : planche sur laquelle on plaçait les couleurs, dont on chargeait 
ensuite la brosse ou le pinceau. 

Plier en jeux : envelopper les jeux complets dans des pajners à ren¬ 
seigne du fahricaiit. 

Pointis : cartes, de TAs au dix. 

/{ecoiilage : enlèvement, avec un petit eoiileaii pointu, lie toutes les 
saletés qui ]>euvent a]>paraîti'e sur l'une ou l'autre face d'une carte. 

Poinpre : elïacer la uiurt[uc du pli des feuilles dans la rame. 

Têtes ou figures : rois, danies et valets. 

7’orc/icr ,■ ôter rexcédent de colle autour des feuilles sortant de la 
presse, après collage. 

Triage : action de trier soit les feuilles de main-hruiie (suivant leur 
force et leur épaisseur)t soit les étresses ou cartons (mis au reluit lorsque 
défeclueux), soit les cartes (éliminaticiii des cartes défectueuses, classement 
des autres en fonction <le leur degré de hhmeheur. de leur finesse, ou des 
nuances de coloris). 


IV 

La profession de cartier 

S T ia fabrication des cartes a jouer remonte, en France, au dernier quart 
du xix*" siècle, la [>rofession de cartier n'apparalt comme distincte que 
beaucouj) plus lard, étant restée longtemps confondue avec celles d'en¬ 
lumineur, ou de peintre, de « tailleur d'hystojres » ou imagier, de relieur, 
de mercier et de papetier. 
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A Toulouse, les statuts rruue coriïoration irulé]>enclaiTts sont èlahlis 
dès janvier 146n, mais Texeniple ne sera suivi à Rouen qu'en avril 1540. 
à Paris en mars 1594 et à î.ycin en mars 1614. Sauf dans (juclqucs grands 
centres, les faljricants, en dépit fie tous leurs elïorls, ne parvinrent j)rcsque 
Jamais à obtenir le droit de se groiqier en communautés on en corpora¬ 
tions. Le 2 mai 1764. Boutin, lîeutenanl général de police à Bordeaux, 
rejetant la demande d’honuïbïgation des staluts pré) ai rés [lar les cartiers 
de la ville, écrit : 

« La profe^^^ion de cariier consiste d {ubvuiuer des cartes à jouer et 
des carions et d faire quelque débit de papier.., îl ne peut q anoir que 
de Fînconnénieut à ériger en corps de. communauté des nrlhans ou pidiis 
iudusirieh qui ne solUvitent des statuts r/ue dans te but de .s'attribuer 
Vexercice exclusif de leur profession ou d*en rendre Vaccès très difficile 
pour des jeunes gens qui aspireraient à estre reçus parmi eux, au lieu 
que dans Vélat actuel Vémulation jonit de tons ses droi7,v^ leur art et leur 
commerce idétunt point exposés d tous les frais de communauté, ^lu.r procé,s- 
nij emprunts », 

Même grim|>és en eojiimunautés ou en corporations, les cartiers ne 
peuvent songer à tirer toutes leurs ressources de leur art propre et se 
trouvent bien forcés de s’adonner à des activités voisines, empiétant ainsi 
sur les domaines d’antres corporations, jdus ]>uissantes. 

L’exemple de ce qui se liasse à Paris le montre bien : à la fin du 
XVI'' siècle, les mêmes marchands faiiriqueni et vendent toutes sortes de 
|)ai)iors et de cartons, aussi bien ceux destinés aux libraires et aux relieurs 
que ceux utilisés pour les jeux. En 1594, les c maîtres cartiers, faiseurs 
de cartes, tarots, feuillets cl cartons » s’érigent en une même communauté, 
d’oii se détachent, eu 1599, les ^ maîtres laipetiers, colleurs de feuilles el 
leuillels ». Afin d'éviter des contesiations entre deux conimiinautés utili¬ 
sant les inéines matières jiremières, il est décidé « t[ue les deux mestiers 
de papetiers et cartiers demenreroient joints et unis ]>oiir la manufacture 
des papiers, feuilles, cartes el cartons servant aux dra]>piers. merciers cl 
autres s<n'les de gens, sans que lesdîts paiieliers pussent faire cartes peintes 
ni lesdits cartiers faire la charge ancienne desdits papetiers, libraires, col¬ 
leurs de fenil les, servant aux livres », 

En fait, les [lapetiers inéieiidirent constainmenl interdire aux earliers 
de travailler le papier pour tous autres usages que la fabrication des jeux 
et d'en vendre en boutique ; une petite guerre s'ensuivit, fertile en rebon¬ 
dissements. En 1727, les cartiers, désireux d'en finir, suggèrent que les 
deux communautés soient de nouveau réunies, sur la base d'iinc libre 
concurrence entre leurs membres pour la vente de tous fiapiers et carions, 
à rexcei>tion des cartons de pâte, réservés aux papetiers colleurs et des 
cartes, réservées aux carticrs-feuilletiers. 

Cette solution ne p(>iivait i)as élre du goût des papetiers, qu’elle désa¬ 
vantageait : ils obtinrent le maintien de la disjonction et les liostilités re¬ 
prirent, avec des alternatives diverses. Jamais l’une des deux ])aities n'<ib“ 
tint toutes les satisfactions demandées et jamais ne fut parrailemenl déli¬ 
mité ce qui ne imuvait pas l’étre. « Si l’on cxcoi>ie les catntales, écrit en 
1751 le régisseur des droits, les cartiers ont d'autres métiers : ils sont tous, 
en général, marchands de papier et, à en juger par le peu de produits ou'il s 
ont donné, ils n'ont pu faire un graïui bénéfice sur la vente des cartes >. 
Le 6 mars 177(>, cette évidence s'imposant enfin, le roi décide la réunion 
des deux corporations. Quelques jours après seulement, le 12 mars, le Par¬ 
lement, enregistrant l'édit de février, qui supprimait les corps et commu- 
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nautés, enlève aux cartiers le bénéfice de tant d’années de luttes. Lorsque 
les corporations sont rétablies, en août de la même année, ils se trmivenl 
de nouveau séfïarés des papetiers jiisqu*au fi mars 1779, date à laquelle 
une Déclaration crée, enfin, la communanlé des carticrs-papetiers-relieurs. 

La carte-réclame d'Vberl, maître cartîcr à Paris de 174fi à 1772, montre 
qu’à cctle éjioque il produit ou vend toutes sortes d’articles autres que des 
jeux, puisqu’il tient « Fabrî<[Ue de Cartes, et Magasins de Pajners en gros 
et en détail. Papier de France cl de Hollande, Papier glacé, doré, bordé el 
à vignettes, de toutes couleurs : papier battu, lavé pour les Dessins, el 
réglé pour la Musique, de toutes grandeurs t Huit es, id unies. Registres, 
Cire d’Espagne, Ecritoires de Rureau, et tout ce qui concerne le eommeree 
de la Papeterie : fait la véritable Encre double et luisante ; entreprend aussi 
les fournitures de Bureaux : à juste prix », l.cs autres cartiers : Mitoîre, 
La Chapelle, (’iiassonneris, etc. redigen! leurs annonces à peu [irès dans les 
mêmes termes, ajoutant ([ii’ils font égulement commerce de lîortc-reuilles, 
écrifoires, crayons, grattoirs, canifs, etc. 

Le cas des maîtres cartiers de Paris est loin d’être unique : leurs collè¬ 
gues dû Chartres, d’Orléans, de Lille, d’Epinal, d’Avignon, de 'rouiousc, etc., 
éditent des images ou des papiers dominotés et ceux de Marseille cumulent 
leur industrie avec l’impression des toiles d’indiennes, dont les moules sont 
taillés par les mêmes graveurs. En I72fi, à Hoiien, les marchands drapiers 
et merciers unis el les marcliands papeiiers se lïlaignent des einpiètcinenls 
des cartiers sur leur commerce : ils ol)licnnent que ceux-ci ne i>uissent pas 
avoir la qualification ofTidelle de marchands el qu’ils se contentent d’être 
appelés cartiers, colleurs de feuilles el non pas cartoniiiers. En ITcilî, les 
cartiers de Dijon, s’efforçant en vain de faire homologuer des statuts de 
communauté, s’intitulent « maîtres cartiers, cartoniiiers, laroliers, feinlle- 
liers et dominoliers ». En 17*^9 enfin, à C^ien, leurs confrères p ré l en déni 
au titre de « maîtres cartiers, carlonniers cl dominotiers », 

Au XIX® siècle, la profession de car lier reste soumise à une réglemen¬ 
tation très stricte el surtout à des nécessités de nature que ne modifienl 
guère ni tes progrès technicpies, intervenant seulement après 1850, ni même 
la liheitc d’imjiriiner en lin acipiise en 1870, En 190(1, sur les quatre cent 
ciiif[liante ouvriers que fait travailler la maison Grimaud, qui détient alors 
l’essentiel dn marché de la carte en France, cent cinquante fabriquent des 
cartes et cartons [jour la photographie, Depuis 1940, la sii]>pression de la 
Régie a suscité un jieu partout des vocations de cartiers dont beaucoup 
n’ont pas eu de lendemain ; ceux qui ont persévéré ont i>ris la sage précau¬ 
tion de garder en mains d’autres atouts. 
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La table dressée par FL-R, d’Allemagne des cartiers par lui recensés, 
peut SC résumer ainsi : xv® siècle 107 cartiers ; xvp siècle 500 ; xvir siècle 
597 ; xviii^ siècle 1 504, 

Pour le XIX- siècle, d’Allemagne cite seulement 105 cartiers. Il en 
omet» sans doute volontairement, tjeaucoup (1). mais à ccnip sûr, le nombre 
des fabricants, (jui avait très sensiblement augmenté au xviir'' siècle, dimi¬ 
nue an XIX* siècle dans des proportions considérables, Peu à peu, en elfet, 
rindiistne de la carte se tnnive accaparée par des maisons ]>lus imj>oriantes, 
tant à Paris qu’en jïrovinee el cette lendaiicc va s’accentuant dans la se¬ 
conde moitié du siècle, où la machine est inirodnite dans les fabriques, 
au nombre de neuf en 1903 et de cinq en 1963. 

Jusqu’à la fin du xvi* siècle, on ne trouve guère de cartiers que dans 
huit villes, lîs se répandirent ensuite un peu partout : 
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)(>08, 15 villes ; I6îil, 19 ; 1745^ 115 ; 1751, iVA (après réduction for¬ 
cée) : I77f>. mi : 1790, 59. 

Au xix'' siècle les lalïrlffuês ne purent s’implanter (jue dans les chefs- 
lieux de déi^arleincnts (an XïII), (ïu d’arrondisseuients (1817) ; il n’en res¬ 
tait que dans huit villes en 19(lli La su]>]>ression de la Réj^ic n’y a rien 
chanf^é, au contraire, puisqu’il n'existe plus, en 19ti8^ de cartiers qu’à Paris, 
Nancy, Marseille et Bordeaux (2). 

D’une manière générale, jusipi’à la lin du xviir siècle, ceux-ci tantôt 
se fixent et fondent de véritaliles dynasties et tantôt changent semvent s(>it 
de métier, soit de villes, voire de pays, sous l’emprise de trois nécessités : 
trouver une clientèle, échapper autant que jKissiiile aux rigueurs de l’impôt 
et obéir aux îiiionclions de radministratiou. La variété de leurs activilès 
leur permettait assez facilement, en cas de besoin, de se muer en imagiers, 
LMi relieurs ou en ]>apelieis et leur matériel n’était ni si inijxirtaiit ni si 
cher (pi’ils ne pussent, s’il le 1 allait, le transporter ailleurs, ou en acheter 
d’autre. 

Dans un même centre, la fortune des cartiers n'est jamais constante : 
Lyon compte soixante-trois cartiers au moins au xv' siècle, cent soixante- 
douze maîtres et comiuignons en 1548. Ensuite, à deux reprises, en I58cl, 
puis en 1622^ au moment de rètahlissemenl d’imjyôts, tes luhricants et leurs 
employés s’exilent en Savoie, en Suisse, en Lorraine et en Espagne. En 
1789, la ville n’abrite plus que huit maîtres et une trentaine de comiïu- 
gnons et d’ai>prentis. Le même j>hénomènc se produit à Thiers, après l’édit 
de 17111 et à Rouen, en 1922 cl en 1701, Kn Avignon^ le eomiueree de la 
carie, florissant au xv siècle, périclite jusqu’à disparaître pres^jne complè- 
iemçnt pendant près de deux siècles. Là, les causes sont düTèrentes et doi¬ 
vent être, comme souvent, recherchées dans la concurrence que se fai¬ 
saient les dilîérents centres. 

Un tableau i)ius nuaiii:é et plus varié ressort de rexanicn de la pro¬ 
duction à Marseille, du xvif siècle à nos jours. Jusqu’en 1671, des cartiers 
mènent des activités ([LUisi elatuîestines et souvent mal définies. Les tenta¬ 
tives faites par eux, en 1661, pour (jblenir des statuts, éetiouenl. En 1671, 
la silualion change brusquement : les droits ayant été suspendus, leur 
industrie se développe. Ils sont au nombre de sept entre 1677 et 1688, de 
dix en 170L ï.re fameux édit tle celle année met un frein à leur expansion : 
quatre d'entre eux se trouvent éliminés en 1798. Le retenir à la liberté, en 
1719, ramène la prospérité, fhi 1728, onze fabricants, assistés ]>ar une tren¬ 
taine d’ouvriers, éditent environ 180 900 jeux et ceci n’esl rien encore : aux 
environs de 1745, d’après lui texte postérieur il est vrai, et eonteslalile, le 
nombre des ouvriers sc trouve iwrtc à 180 et la ])roduction à 812 900 jeux. 
Le rétablisseineiit tle l’imjïôt en 1745 et surtout, eu 1751, hi levée d’un 
droit excessif sur les cartes exjKirtèes, qui faisaient la fortune des marseil¬ 
lais, les forcent pour une part à s’exiler : tnds cartiers disparaissent, et 
la grande majtuâfé des (tuvrîers. La situation devient plus sérieuse encore 
en 1771, un impôt nouveau, de vingt pour cent, venant frapper les ma¬ 
tières premières. Pendant dix ans, la i>rodiiction fut ]>resque nulle, se 


<1) Rien qu'à Bordeaux, il y eut 48 cartiers au XIX* s, (Nicolaï). 

(2) Depuis le 18 février 1&6S, le groupe France cartes distribue en exclusivité, 
en France, les jeux de La Ducale {Nancy), Grimaud et Miro (Paris), De La Rüc et 
Waddington (Angleterre). La Société des papeteries Grimaud continue à travailler le 
papier et le carton, dans son usine de La Roche. On trouve en France trois autres 
cartiers proprement dits : Catel et Fancy, à Paria, Camoin, à Marseille et Boéchat, à 
Bordeaux. En outre, des éditeurs et des marchands d'articles de luxe fabriquent ou 
font fabriquer des jeux de fantaisie, 
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rétablissant seulement à la fin du siècle, où huit car tiers et cjuaranle ou¬ 
vriers produisent 3(>0 000 jeux* 

Après la Révolution, les fabriques subsistant à Marseille végètent long¬ 
temps* Il y en a neuf en quatre en 1H20 {83 000 jeux) trois en 1848 

et cletix en 1870. Kn 1878, une seule demeure : la maison Camoin, mais Tèrc 
de llndustric a enfin commencé, pour la carte à jouer : celle année la, 

1 123 080 jeux, dont 0201)80 exportés en Afrique <lu Xord, sont édités par 
cinquante cinq ouvriers. En 1806, la production de Ciumoiiu régionj>é avec 
Grimaud en 1888, s’élève à 2 584 280 jeux, vtaidus surtout en Algérie, en 
Egypte, en Turquie et en Tunisie. En 1006, Caïuoln édile chaque jour 
25 000 jeux* Ses marchés d'Orient se trouvant bien RM fennés, il conquiert 
celui dTndo-Chine (2 870 000 jeux en 10211) lîu Siain (1560 000), ddlaï- 
phong (718 000) et de Singapour (HKHIOO). Pour y jïarveiiir, il lui a taliu 
comj>oser des jeux très divers^ à l’intention (fune clientèle attachée à de 
nom)>reux particularismes. La dernière guerre a freiné rinduslrie de la 
carte a Marseille. En 1056, Camoin rTem]>loyait plus (jiic 88 personnes, an 
lieu de 120 et exportait seulement l 150 000 jeux, en Algérie el au Maroc* 

L’instabilité de la profession se trouve encore aggravée, jusqu’au ini- 
Ueii du xix'’ siècle, au moins par un autre facteur : la présence, aux côtés 
(findustriels et (rarlisans capables et solides, d’un bon nombre de beso¬ 
gneux, vivant d’expédients. Ce phénomène, constant dans tons les incliers 
touchant aux impressions populairea sc vérifie encore ici : en province sur- 
loul où, souvent, n’iiuporte qui, ou presque, peut s’intituler cartier, îieaii- 
coup lentenl leur chance, tenant une boutiipie où ils vendent un peu de tout 
et nMyant besoin que de très peu de place et dMutils pour fabriquer eux- 
mêmes du papier doiiiinoté, des images et des caries. Sous ce couvert pas¬ 
sent souvent des ma reb an dises suspectes, des jeux de basse qualité, ou frau¬ 
duleux, en particulier. Le moindre vent peut balayer ces malheureux, rési¬ 
gnés d’avance à s’en aller tenter aiîieiirs d’autres expériences. Dans tous 
les rapports étaiilis par les fermiers sur la situation de leurs administrés on 
trouve, en (jueuc de liste, les noms d’artisans de ce genre, travaillant en 
famille, sans ouvriers, ni apprentis, ni servantes, dont la prf>duction ne 
peut j>as être chifl'rée et qui échappent pratiquement a l’impôt. 

Pour la premièrt* période de l’in du si rie de la carte, de beaucoup la [ïlus 
longue, puisqu’elle va de 1450 à 1850 environ, quatre siècles pendant Ics- 
{[iiels les procédés de fabrication iTonl pas varié, il est bien difficile d’éta¬ 
blir des statisti<[ues globales de celte fabrication, 

(lertes, on trouve aisément, pc>ur le xvnr siècle, surtout, de nombreux 
chiffres partiels. On sait par exemple qu’alors, un bon ouvrier, travaillant 
en moyenne treize heures par jour, de quatre heures du malin a huit heures 
du soir en été et, en hiver, de cîm] heures du matin à neuf heures <iii soii% 
peut façonner la quantité tle caries nécessaire à 0 000 jeux ordinaires (à 82 
cartes). Plus exactement, chacun, dans un atelier de moyenne ou de grande 
inïï>ortance n’exéculant qu’une partie du travail : collage, habillage, cou¬ 
page, etc, l’édition de 100 000 jeux iiar an re<[uiert la présence de douze 
personnes environ. 

Ces chiffres, bien entendu, restent assez théoriques : certains car tiers 
savent mieux s’organiser que d’autres : plus leur main d’œuvre est nom¬ 
breuse et plus ils peuvent diviser le travail, migmentant le reii déni eut* Reau- 
coiip utilisent ïeurs ouvriers a [jlüsîeurs lins, etc. 

Une statistique d’en sein hle ne peut guère être dressée que pour la lin 
du XV ïh'* siècle, d’après les indications recueillies par H.-R, d’Allemagne, 
indications souvent incomplètes et portant essentiellement sur les fourni- 
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Lurcs tie papier tiHgrané, prises CDiiime base d'une esliiiialion du nombre 
des jeux édités. Sur celte l>ase, on [leut avancer qu’en gros, entre 1770 et 
1780, la production totale, en France, se serait élevée, chaejue année, a un 
[)eu plus de 7 300 OOtl jeux ordinaires, c'est-à-dire de 32 cartes. 

Sept centres éditaient plus de 20tr000 jeux : 


Paris 

12 ^ 

cartiers 


l 815 000 jeux 

Lyon 

8 

rf 


627 000 " 

Marseille 

8 

rr 

assistés de 40 ouvriers 

360 OOü " 

RiU'deaux 

8 

it 

" 24 ouvriers 

301 000 " 

Metz 

1 

ii 

" 25 ouvriers 

265 000 " 

Toulouse 

4 

tt 


242 000 " 

Montpellier 

5 

rr 


207 000 ” 


Dix-neuf centres éditaient entre 100 OOt) et 200 000 jeux et dix-sept 
moins de 100 OOÜ. 

Au total, la fabrication de la carte à jouer pouvait faire vivre environ 
220 maîtres cl un mi Hier d'ouvriers et d’ouvrières, d'apprentis et de ser¬ 
vantes. Exception faite pour Metz, où BilHotte gérait une atïaire considé¬ 
rable (242 0(ï0 jeux par an), les cartiers parisiens étaient les plus imj>or- 
lants. En 1700, îa produclion des principaux d’entre eux se cbîlTre ainsi : 

Jean Minot, 203 244 jeux de toutes sortes : tarots, entières (52 cartes), 
comète (48), quadrille (40), piquet (32), try (30), brelan (28) ; Delatre, 
105 802; Chassonneris, 138 008; Mandrou, 130 408; Vbert, 124 lOL 

Dans le même temps, cependant, cinq autres cartiers éditent moins de 
50 UOO jeux et l'un d'eux, Morin, seulement 3 105* 

Les Sîathtîques de l'indih^trie de 1847-1848 et de 1860 et les rapports 
des jurys des expositions de 1867, 1880 et 1900 permettent de se faire une 
idée assez précise de l'évolution de Tindustrie de la carte au XIX* siècle : 


1847-1848 

Fabricants : 129 en 1847 (16 à Paris, 
dont 7 s'occupent aussi d'une au¬ 
tre industrie). 

157 en 1848 (17 à Paris), 

Ouvriers ; 263 dont 97 femmes 
8 fabriques jjarisiennes emidoienl 
plus de dix ouvriers. 

7 fabriques emploient de 2 à 10 
ouvriers* 

l fabrique emploie 1 seul ouvrier. 
Nombre de jeux : 1847, 5 555 807 (à 
Paris, 1 337 678); 1848, 4 476,723 
(à Paris, 1 009 971). 


1860 

Nombre total non précisé. 17 à Paris, 
dont 1 exerce aussi une autre in- 
d u strie, 

260, dont 78 femmes* 

9 fabri{[ucs parisiennes emploient 
plus de 10 ouvriers. 

6 fabritjues emploient de 2 à 10 ou¬ 
vriers* 

2 fabritjues emploient 1 ouvrier. 

Nombre de jeux non précisé. 


En 1867, la pnïduction n’a pas varié. En 1889, ]>ar contre, une maison, 
celle de ürimaud, à Paris, tjiii, l’année précétlente s'est unie à celle de 
(’amoin, à Marseille, a pris une importance tout à fait considérable et nou¬ 
velle pt)ur la jirolession* Elle édite la valeur de 5 500 000 jeux de piquet, 
dont 3 400 000 jKmr rexi)orlatitm (Autriche, Roumanie, Grèce, Afrique du 
Nord et Amérique, surtout le Brésil)* Elle emploie 220 à 230 ouvriers et 
ouvrières à Paris et 60 à 70 à Marseille. Après elle vient la fabrique de 
Bonv* à Lunéville, d'où sortent 690 000 jeux, dont 100 000 exportés et qui 
fait travailler 35 ouvriers. 
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I^n UtOl, selon H.-R, dWlIemagne, lu promue Lion rran^'uise, rèpurtie en¬ 
tre fabriques, est clé 4 716 747 jeux, dont 1 645 444 exportés (en 190*2)* 
Ces chiïTres ne concordent pas exactenicnt avec ceux avancés par les cartiers 
participant k rexposition de 1900 : 


Ci rima ud, à Paris : îlOO ouvriers 
Camoin^ à MarseîRe : 92 à 96 (Uivriers 

Dieudonné, à Angers : 40 ouvriers 
Bcmy, à Dunéville : H6 ouvriers 


5 000 000 de jeux 
cliiUre non précisé, 2 534 239 
jeux en 1306 
1 5Ü(J jeux ])ar jour 
400 000 jeux* 


(À's quatre car lier s appartenaient en réalité à un même groupe, où la 
Sté (irimaud était majoritaire. 

Polir la jïériode contemporaine, nous n’avoiis pu obtenir que des ren¬ 
seignements très încomj>lets, Kn 1945, dernière année de la Régie, Plmpri- 
merie Nationale a imprimé 464 000 feuilles de têtes (24 têtes a la feuille) 
el 38 000 feuilles d’as <le trèfle (pour 912 000 jeux), et au cours des années 
récentes, Grîinaud éditait environ l OOO 000 de jeux par an et Camoin 
I 500 000. En fait, depuis 1946 et surtout depuis le janvier 1059, date 
<le la suppression de la taxe spéciale venant s’ajouter à la T.V*A., la eon- 
soinmalion des jeux, vendus à meilleur marché el souvent olTerts a titre 
imbl ici taire, a considérablement augmenté. 


+ * 


PRINCIPAUX TEXTES OFFICIELS 
CONCERNANT’ LE MOULAGE DES CARTES 


Déclaration du roi cîu 12 octobre 1635. Hegistrée le 4 avril 1636. 


« fendons... d (ouk ouvriers et façonniers de caries et tarots que,,, ils 
n'aienf fdas à faire aucunes empreintes et figures de caries et tarots^ et 
appiiifuer aucuns points et couleurs... ni aucune marque de leurs noms et 
devises sur tes eniwioppes d'icelles, ailleurs (pren la maison et lyureau ipti 


sera pour ce éfahli par nastlits Fern\iers^ dans tes villes et tieiLc où la fabri- 
<fue des cartes est seu terne ut permise,., et pour ce faire leur enjoignons d*g 
pifrter sans délai tous leur moules^ patrons et figure,s des cartes et tarots, 
tant oienx que nouveaux^ ensemble leurs marques^ conteurs et fnrpn- 
mures... Mêmes injt>iuTioiis dans rarrét de la Ct)iir des Aides du 15 sep¬ 
tembre 1655, mais les cartîers sont autorisés a procéder à rhabillage des 
figures et des points à leur domicile. 


Lettres 


l>atenles de seidornbre 1661. 


Registrées le 5 septembre 1662, 


« // g aura un lieu particulier dans lequel (et non ailtenrs} les cartes tarots 
et dei seront faits et où les luaitres faiseurs de cartes... leurs compagnons 
et apprentis seront tenus d'aller trmmiller... A bégard de,s moules servant 
à faire les figures des Rois, Dames et Valets^ lesdîts (Uirtîers seront tenus 
les déposer e! tenir en fermés sous la clef dans le îogement qui sera assigné, 
dans iedit ouuroir puîdiCf au ('.omnds à tenir le contrôle desdites cartes^ 
tarots et ilez... S', 


Edit froctobre 1701. Registre le 19 octobre. « Des planches qui ont 
servi jusqidà présent.., {seront) sur le champ rompues et brisées... Défen- 
dons.,, à fous Graveur.^ de graver ri ravenir aucunes planches de quelque 
nature (pie ce soit pour imprimer des figures de cartes sans permission par 
écrit de notredit fermier », 









Niêincs disj>()siliüiis quant aux uiodaJités trinipression, niais « Petrnei- 
totii: néfi/unoins auxiiifs iiuiîtreji cariters trwïprin\er chez eux îex cartes ap- 
peîées tarotsf ainsi fjn'ils ont fait jus(pi^â présent : fi la charge de les ap¬ 
porter au bureau du fermiér pour g être marquées..: à Veffet de quoi ils 
pourront conserver tes fdanches qui leur ont serin jusqidâ présent pour Vin}- 
pression desdites cartes. Sera loisible ù notredit fermier de changer les figu~ 
res iiesdiles cartes, torsque lesilites planches se trouveront usées ou endom¬ 
magées^ tors duquel changement tes anciennes plunches ,yerfju/ rompues ». 

.Aj’itL (lu (Lunseil d'Etat du 25 avril 1747. — ^ Ordonne pareillement 
Sit Majesté que tous les moules d portraits étrangers qui se irouueront chez 
les Maîtres seroul apportés au bureau tlu Fermier, ainsi qudt a été pratiqué 
pour les moules â portraits français >. 

Arrêt du Conseil crEtat du 11 novembre 175K ^— «: Les Carliers conti¬ 
nueront de porter au bureau du Hégissenr le papier destiné au moulage 
fies figures, pour être imprimé sur les moules... Sa Majesté... leur défend 
d'imprimer les cartes ailleurs qu'au bureau de la Régie s. 

Arrêté du Directoire du 11) tloréab An VL ^— ArL 12. — ^ Chaque fa¬ 
bricant sera tenu de déclarer... te nombre des nionles qa'il a en sa posses¬ 
sion... Art. LL // est défendu aux graveurs tant en enivre qu'en bois, et 
à tout autre de graver aucun moule ou aucune planche propre d impart mer 
des cartes sans avoir déclaré an bureau de la Régie les noms et demeure 
<lu fabricant qui aura fait ta demande... Art. 16* —■ fl est fait défense à 
toute personne de tenir dans ses maisons et domiciles aucun moule propre 
ù imprimer des cartes n jouer... y>. 

Décret du V gerjuinal, An XI11. — ArL IL — ^ Tous les montages de 
cartes d figures seront déposés dans le bureau principal du Heu de la 
(jue ; les fabricants seront feu us d^g venir imprimer tes cartes à figures 

Circulaire cL 11 du 7 {jrairial. An XllL — « Vous exigerez des fabri¬ 
cants que tons les moules qui sonl en leur possession soient d rînstant trans¬ 
portés à votre direction ou, au bureau principal, dans lequel ils sont tenus 
de faire ou faire faire leur moulages,.. Dans le département de la Seine, (i 
ta ftirection fie Raris, tous tes moules et planches en acier ou en cuiure des 
fabricants sont déposés à ta direction dans une pièce spéciale. Ils sont placés 
ftiins des cuisses dont chaque propriétaire a la clef. Le moulage des cartes 
sur fies moules en bois s'opère d la direction^ sous la .surveillance d'un 
co/ii/jn‘s qui compte très exactemeui les feuilles... I/împression des cartes 
en taille douce sur des planches en cuivre ou en acier a lieu chez des impri¬ 
meurs... Deux emplogés viennent chercher ta planche et ta portent chez 
rimprimeur dont il surveillent le travail,,. L'opération achevée, les emplogés 
rapportent ta planche à la direction, bureau du moulage >, 

Décret du 16 juin 1808* — Ar/. L — « La Régie des droits réunis fera 
faire des moules uniformes pour la fabrication des cartes à jouer. Ces mou¬ 
les seront à vingt <tuatre caries.,. Art. ;l ^— Sont exceptés de ta suppres¬ 
sion, et f/enieUreron/ déposés dans les /uireoiix de la /^é^7Ie, tes moules de 
tarots et autres dont la forme ou la diniension dï7'/êre fies curies usifées en 
France 

(]ode sur les cartes a jouer, 1853-1854, — Art. 2* 3*". — <î Les moules 
des tarots et autres cartes connues sous la dé/fo/nination de portrait étran¬ 
ger, dont la forme ou la dimemsion fîiffère (sic) des cartes usitées en Fran¬ 
ce... qui apfiarlienneni aux fabricants doivent, aussitôt après leur confec¬ 
tion, demeurer dépo,sés dans les bureau.r de la ité^ire, où les carfier.s sont 
tenus de nenir tirer leurs moulages. 
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4". —^ Les ntoides de cartes de points.,, que les car tiers foïd faire eiix- 
mêmcSf après déctaration à la Régie, restent en leur possession, 

lArt. — {Les moules de poinls» de tarots et autres cartes inusitées 
en France ne jieuvent être gravés qii’après déclaration) ... La fabrication 
des moules d figures pour les cartes à portraits français est interdite abso- 
inn\ent. 


Ar/. 7, — Le montage des cartes {portrait français^ ou cartes fi deux 
têtes) est tiré d Paris dans les magasins de l adminislratton centrale ï. 

Dictionnaire généraL.. des contributions indirectes* A* éd. Ifi84. ('artes 
à jouer. Ch. XIX. - ÏDL « Les /o/?ricff/i/ÿ de caries pourront faire fabri¬ 
quer, soiis la surneHlance de ta régie^ des montes de cartes d portrait étran¬ 
ger, pourna que tes caries qui en provietuienl diffèrentj pour ta dimension 
et les figures, de celles de ta régie et o la charge pour eux de déposer ces 
moules, aussitôt après lu confection, dans tes bureanx de ta régie, où ils 
sont tenus de tirer teurs moulages en présence de deux emploijés, qu^ les 
porteront en charge sur te portatif dn compte de chaque fabricant. 


Le fabricant, afin de s'affranchir du papier filigrané ci dn moulage de 
lu régie, tente de faire adnieitrej an titre de porirait étranger, des moules 
dont te.^ dessins se rapprochent de plus en pins du portrait français, tî 
rdest pas sans iniérêt de rappeler que F Administrât ion tient esseniiette- 
ment à ce que, dans respèce, les cartes-figures puissent se distinguer for- 
mellenient, à première vue, dn port rai i officiel ; â ce qidon n'emploie ja¬ 
mais pour les désigner tes noms de David* Charles, I..ancelot, Argine, etc., 
qui appartiennent aux cartes de la régie... 


(^üde des contributions indirectes. 1937. Ar/. 483. 




La régie des 


coniribiüions indirectes fait faire des moules uniformes pour la fabrication 
des curies à jouer, il est fait défense ù toute personne de conseroer ou rece¬ 
ler ites moules Ln réalité, radinînistration tolérait que les mouies de por¬ 
traits de fantaisie (sur bois, pierre* acier ou zinc) demeurassent chez les 
cartîers. Quaiifl c’était nécessaire, les eartiers foruniiaient une demandé 
d'autorisation de tirage et des employés de lu régie venaient contrôler ce¬ 
lui-ci sur place. 



Courte histoire de Kimpôt sur les cartes 


seulcinent en 1581, le 21 t'évrier, que Ton décida d’établir une taxe 
sur les cartes : encore frappait-elle seulement les jeux vendus à 
rétranger. Elle tut levée le 22 mai 1583, niais remplacée par un impôt sur 
toutes les cartes vendues en France, impôt justifié, dans la Déclaration (pii 
rannonce, par les arguments suivants : 


« Comme chacun voit par expérience, les jeux des cartes, tarots et dez^ 
au lieu de servir de plaisir et récréation, selon rintention de ceux qui les ont 
inventés, ne servent à présent t[ue de dommages, et font scandale public, 
étant jeux de hasard sujets à toutes sortes de piperies, fraudes et décep¬ 
tions, el portant grandes dépenses, querelles, blasphèmes, meurtres, débau- 
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chrSf ruines rf perditions de famitlc, et de ceux qui en font profession ordi¬ 
naire} mêtnement de la jeunesse qui y consomme ions ses moijens et Mens, 
de la perte desquels s'ensuit une mainmise et scundaleiise vie, au grand 
préjudice du ptihlic : ce qui procède de ce epdaucuns iicnneni banque ei 
maison imuerte. « tous jeux, pour tirer commodité desdites piperies, à tous 
jours et heures, singulière me ni ez Fêtes et Dimanches, au lieu de vaquer 
an service de Dieu : A quoi, comme en toutes autres choses, concernant la 
réformation de nos sujels, et faire cesser telles voies, eussions bien désiré 
pourvoir, mais tes choses ayant pris tel train et accroissement} U est très 
difficile r)ii plutôt impossible de ce faire ; fi Voccasion de quoi, attendant 
que /îo«s puissions effectuer cette notre bonne intention, avons estimé 
n'êire moins raisonnable et nécessaire de tirer quelque commodité 
caries et dez (jui se feront et veudrfyni dans notre dit royaun\e, que de celles 
f/ffi se transporteront hors d'icelui 


Bien entendu, cartiers î^’insurgenl aussitôt et résistent avec d\^u- 
tant pins de succès que Fautorité du roi est partout contestée et que des 
lroubles permanents em]>éclient la levée de tout impôt régulier. 

La paix revenue, Henri IV reprend Fîdée de son prédécesseur. Sa 
Déclaration du 14 janvier 1605 affirme f[u'il est temps de « faire fleurir le 
commerce » et de « remettre Fexerciee et Fabondance ». Pour cela, le roi 
a besoin de « moyens extraordinaires », au nombre desquels la taxe sur 
les cartes. Cette taxe est molixée, d’après le texte officiel, tant par le désir 
d'empêcher le menu peuple <îe s’adonner à un « instrument de débauches » 
(pie par celui d'aider au nécessaire rétablissement des « arts et manufac¬ 
tures ». 

Une fois» encore, les car tiers néglîfîcnt d’acquitter Fimpôt, et la plupart 
des eours des Aides ne consentent à enregistrer la Déclaration qu'ayirès y 
avoir été forcées par un arrêt du Conseil, le 30 juin 1607* Entre temps, deux 
fermiers avec qui le roi avait passé bail Font résille, faute d^avoir pu exer¬ 
cer leur office* Mêmes difficultés, d'ailleurs, après 1607 et si grandes qu’un 
nom^el arrêt du Conseil, du 9 mai 1609, décidû de surseoir à une impossi¬ 
ble perception. 

Un autre arrêt, du 22 mars 1622, en rétablit i'obligalion* Jacques 
Le Duebat, nommé fermier i>our six ans, semble avoir eu plus de succès 
ipic ses prédécesseurs, dans les limites du bureau de Paris, singulièrement 
agrandi en sa faveur ; au moins parvint-il au terme de son bail, A]irès lui, 
cependant, la ferme change conlinuenement de mains. En effet, face aux 
car lier s solidement organisés et qui savent jouer contre eux de la mau¬ 
vaise volonté des autorités locales, toujours prêtes à battre en brèche les 
dérisions du j>ouvoir central, les fermiers se trouvent trop souvent désar¬ 
més. Incapables de faire appliquer les arrêts rendus en leur faveur par la 
cour des Aides, ils ne parviennent pas à sévir contre les cartiers sans cesse 
en contravention et Fargent ne rentre pas. 

On eut alors une autre idée. En septembre 1661, s’adressant, pour la 
]>reiiiière fois, au Parlement, et non plus a la Cour, par lettres patentes en 
forme d'Edit, le roi constate que les dispositions anterieures relatives aux 
cartes, quoique fort strictes en apparence, se sont révélées vaines en pra- 
ticjue et iî proclame la nécessité de redresser une situation déplorable en 
y apportant « des remèdes exacts ». fl pense avoir trouvé la solution en 
intéressant à Fimpôt FHôpîlal général. Ses directeurs, dont ïes charges sont 
immenses, trouveront là un utile profit : ^ Il n’y a rien de si juste que 
de tirer la subsistance des pauvres, le soulagement de leurs misères et 
leurs instructions pour leur salut, de l’excès et de l'abondance des riches, 
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lïarticiiüèrejiit'nt de ceux qui consojiviiicnt le temps dans Toi si voté et dans 
le jeu, et bien souvent dans les jurements et les hlasi>hèines >. I>e roi i>ense 
(jiie nul n'osera frauder un droit devenu si juste et, pour plus de précau- 
lion, il en rèf^le les modalités de la manière la plus précise et la plus sévère. 

Aussitôt, cependîinl. les cartiers mènent fîrand tapage et arrachenl 
des accommodements, sans pour autant respecter les termes de TEdit, ni 
ceux des noiuhreux arrêts qui durent ensuite être pris. Sauf à Paris, les 
IribLiiiàiix né^lif'ent de sévir, marquant ainsi leur répugnance à soutenir 
le Parlement do Paris (piand il étendait les limites de sa juridiction au 
profil d’un étalïlisHCincnt de la capitale. 

En IB64, les carllers jîarisiens s'entendent directement avec THopital 
général, qui procède à leur regroupement en T Hôtel de Nemours, I.e cimlrat 
est ratifié par arrêt du Parlement du 29 juillet, mais, trois ans plus tard, 
les cartiers déclarent Ta voir signé par violence et être victimes d'odieuses 
inégalités de traite ment. Ecs directeurs de rHôpita) répliquent en faisant 
afficher des placards dénonçant la mauvaise foi dos cartiers, tant de ceux 
qui résident à rHôtcl de Nemours, que de ceux qui continuent d'exercer 
chvndeslinemenl au dehors. Une rnonHion déveîop[)anl ce thème est lue au 
prône dans les églises pendant trois dimanches consécutifs. Pour Unir, en 
!h65, rHôpital s'avoue vaincu ; il charge de la perception du droit des fer* 
miers qui échouent eux-mêmes dans Penlreprise. Pour comble, la cour des 
Aides réclame son ancienne jiiridiction et, la situation étant devenue inex¬ 
tricable, un arrêt du U.onscil décide, le î" avril t67t, de surseoir purement 
et simplement k toute perception. Il ne restait plus à rHôpîtal f[u’à faire 
face aux prétentions de ses fermiers, qui TatlaqLièrent pour cessation de 
jouissance. 

Le réïlacteiir du d'cdiVx... voîU'f^nuitit Ift Hégîe thf Droit .îor fc.'î 

Dftrtes (Paris, Impr. royale, 1771), conclut avec mélancolie : « Tel est le 
fruit (jiie THôpital général recueillit d'une imposition qui, par sa nature, 
est la plus légère que les sujets du Roi puissent supporter, qui n'est prise 
sur aucun licsoin de la vie, que le pauvre ne paie point, que le riche paie 
(jiianci il le veut bien, et dont le produit était employé au soutien d'une 
maison dont rétablissemerit intéresse autant Thuinanité que la société en 
retire d'avantages 

Quelques alertes troublent ensuite la vie des cartiers, notamment en 
1684 ‘ elles ne sont pas ^suivies d'effet, mais, en octobre 1701, un édit réta¬ 
blit l'impôt. Les consi<lérations d'ordre moral qui jusque là étaient dTisagc 
en la matière disparaissent pour laisser place à d'autres, plus franches, 
sèchement exposées : « La nécessité ovi nous sommes de remplacer par 
(pielques secours extraorflinaires les aliénations (pie nous sommes obligés 
de faire d'une partie de nos revenus nous a donné lieu d'écouter la propo¬ 
sition qui lions a été faite d'établir un droit modique sur les cartes à 
jouer 3^. 

Ce droit « modique », dix-huit deniers sur eha<iuc jeu, les cartiers le 
jugent exorlïitant. Ils n'ont sans doute pas entièreTuent tort, puisqu’une 
Déclaration du 17 mars 1708, réduisant l'impôt k douze deniers, avoue : 
« ce droit se trouvant excessif par rapport à la valeur des cartes dont il 
égale presque le prix, les cartiers ont fait leurs ell'orts pour frauder ». 

En réalité, l'ingéniosilé, la hardiesse et le succès des fraudeurs ne sont 
jias tellement fonction de la <[iialilé de Timpôt que de riiniiunîté dont 
jouissent la pliii>art <ies coupables ; et quand bien même les cartiers ces¬ 
seraient de tricher, leur industrie resterait menacée par les clandestins et 
|.)ar une foule de petits malfaiteurs, des domestiques en particulier, qui 
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composent des jeux en utilisant de vieilles cartes quUîs rognent, recoupent 
et réassortissent pour les vendre comme neuves à ces académies de jeu peu 
seriipuldises ou à des maîtres trop confiants. 

QiU)i <füll en soit, tout Tarsenal des mesures prévues par l’édit 
d’octobre 1701 ne suffit pas aux nouveaux fermiers* A Rouen, en 1713, les 
ouvriers cartiers émigrent en masse a Tétranger et la production passe de 
plusieurs millions de jeux à un seul.*, sur le([uel trente mille jeux seule¬ 
ment ont été mart[ués, les autres y écha]>pent, parce ^iue destinés à Texpor- 
tatiori* Kn 1719, le dnïit est de nouveau supprimé et les cartiers recom¬ 
mencent a prospérer, 

I/a<hninistralion, eeiicndanl, n’a pas renoncé. Le 15 février 1745, une 
Déchirfiiion remet l’impôt en vigueur : « I^ntre ttms les moyens qui nous 
ont été projK>sés pour subvenir aux besoins actuels de TEtat et pour nous 
mettre en état de sLip[)(>rter les nouvelles charges auxquelles nous sommes 
obligés, déclare le roi, nous n’en avons trouvé aucun qui fût moins onéreux 
Li nos sujets tpie le rétal)lisseinent des droits sur les cartes a jouer Cette 
fois, la mesure frappe aussi les jeux destinés à l'étranger, a tjuoi les car- 
tiers s’oiïposeiit <ie toutes leurs fore es et avec succès, semble-t-il, puiscïiie, 
le 30 juin 1743, un arrêt du Conseil résilie le I>ail du fermier Soiiillard, 
incapable d’en payer le [uix « sous prétexte**, que les produits des droits 
sont insuffisants 

En janvier 1751, Ixnds XV renouvelle une expérience .semblable a colle 
de 1661, mais, celte fois, au j)rofit d’un élabîissemeiit consacré à la guerre 
et non plus à la charité : T Ecole militaire, dont pense-t-on, l’entretien 
devrait être facilité par une majoration du droit sur les cartes. Le système 
du fermage ayant échoué, le roi décide ([ue le secrétaire d’Etat de la guerre 
assurera la régie et tiue le lieutenant général de police, à Paris, et les inten¬ 
dants, dans les provinces, auront à c<mnaître des contraventions, sauf appel 
au Conseil. 

Les cartiers, bien ciitentïu, manifestent leur mécontentement ; ils 
obtiennent, en 1754, une diminution du droit sur les jeux exportés. Une 
fois de plus, aussi, la cour <los Aides et les Parlements entrent en conflit 
à ]>ropos du jugement des contestations ([ui s’élèvent. Afin d’éviter que 
l’Ecole militaire ne finisse par se trouver dans la même situation que, jadis, 
rHôpltal général, le roi donne autorité en la matière à la commission extra¬ 
ordinaire du Conseil établi pour juger les aîTaircs relatives au droit d’oblat. 
La nouvelle organisation, enfin, donne satisfaction. Le 25 novembre 1778, 
elle est confiée à un régisseur, qui opérera directement pour le coinjïte du 
trésor royal, T Ecole étant dcdominagée par ratlrihiilion des rentes d’une 
somme de quinze millions. 

Le 2 mars 1791, cependant, rassemblée nationale, soucieuse d’étendre 
les libertés, abolit l’impôl sur les cartes, qui semble leur faire olistacle* 
Cette généreuse initiative, hélas, favorise surtout les maisons de jeu, qui 
]>roliférent au point de menacer la paix sociale et de contraindre les légis¬ 
lateurs à remettre en vigueur les mesures de naguère. Au conseil des Cinf[- 
Cents, un orateur déclare le 18 septembre 1797 : c personne n’ignore com¬ 
bien la fureur du jeu est funeste au rei>os des familles. Puisqu’il n’est pas 
au ptnivcïir du législateur de détruire cette passion, il doit au moins l’uti¬ 
liser pour le trésor public* Si un impôt sur les cartes diminue le nombre 
des jtïiieurs, ce sera une victoire remportée i>our la morale ; au cas con¬ 
traire, il en résultera im avantage pour les revenus de PEtat et un soulage¬ 
ment pour les contribuables ». Ces cou si tléra lions, très conformes à Pesprît 
et à la lettre des Déclarât ions royales de 1583 et de 1605, sont à Porigine 
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de la remise en vigueur du droit de timbre, ]mr Ui loi <iu Si vendémiaire 
an \'I et <i\ine série ti^rrrêlés postérieurs* rétablissant progressivement 
1 ^ancienne réglementation. 

Celle-ci survit, avec des variantes, jusqu'au déeetnhre 1945. Le 
janvier 1946, en cfîet, i)uraît au Journal officiel le texte de la loi por- 
innl fixation du budget général U'cnàces cwUs) pour Vexercicr 1/ar- 

ticle la de la section II tïe cette loi abroge les articles 481 à 491 du Code 
dcK conirihulionfi direct es f concernant la régie des cartes à jouer et décide 
que les anciens droits seront remplacés par la T.V*A. et par une taxe unique 
spéciale sur les cartes neuves ou d'occasion* Coite taxe elle-même a été 
supprimée en janvier 1959 ; seule subsiste la T.V.A. normale (1*^ mars 
1963)* 

Le texte de la loi ne s'accompagnait d'aucun commentaire, mais il est 
clair que radeninistration ties Finances s'étalt enfin aiier^ue ([UC fafjplica- 
tion des formalités surannées et tracassières prévues par le Code pesait 
aussi lourdement sur elle que sur les car tiers, sans i>roIit réel pour le 
Trésor* 

FIst-ce à dire que la régie des cartes soit délinitivement morte ? Les 
Iluctuatioiis de sa longue histoire ne permeltenl pas rie fariiriner sans 
réservées. 


*« 


IT:S CARTIP^HS ht LTMPO'f 


T 'opjNrATRKTÉ (jue mirent les pouvoirs publics à vouloir tirer de Fargent 
<lii eoinîuercc des cartes n'eut d’égale que celle dont firent preuve les 
fabricants dans leur résistance a fimpôt. Chaque nouvelle mesure prise 
entraîne de leur part d’abord des protestations véhémentes, puis rintroduc- 
tion de requêtes* permettant au moins de gagner du temps* enfin ïe recours 
à la fraude sous toutes ses formes* 

Do part et d'autre, s'instaura une lutte sans merci* où furent dépensés 
des trésors tfingéniosité et qui fit couler des flots (rcncre, parfois du sang ; 
jamais l'une des deux parties ne fut tout à fait désarmée* ni n’accepta vrai¬ 
ment la défaite. 

Les cartiers s'insurgèrent d'abord et toujours contre le fait même de 
l'impôt particulier auquel on les soumettait* indépendainment de son 
importance relative. Kn second lieu, ils ne pouvaient pas admettre de bon 
gré le mode de perception de cet imjHit : les entraves perpétuelles et graves 
apportées à leur activité par un contrôle portant sur les plus petits détails, 
et s'excr^^ant à tout moment. En lin, le montant des droits s'éleva souvent 
au point de menacer l’existence même des fabricants* 

r*a lullc fut d'autant plus chaude que ceux-ci* sous l'ancien régime 
trouvaient en face d'eux non pas seulement ime administration anonyme, 
ou des représentants plus ou moins impersonnels, mais des fermiers et 
leurs commis* directement* matériellement intéressés à l'afTairc, donc eux 
aussi passionnés et disposant d’armes redoutables et d'un pouvoir souvent 
discrétionnaire. 

Ils en abusaient de cent manières* parfois odieuses. En 1747* à Nantes, 
le régisseur Imjiose aux eiirtiers fachat de rames de papier lîlîgrané ren- 
liiies inutilisables par l'eau de mer. Eu mai 1749* à Montpellier, un autre 
régisseur s'abstient volontairement* pendant plus de six mois* de faire tim¬ 
brer le jiapier déjKisé par les fabricants, les condamnant ainsi à l'inactivité. 
En 1763, £1 Montpellier encore, les commis visitent l'atelier du cartier 
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La Boissière* à la retraite, saisissant ce qui reste de matériel et les jeux 
invendus* les prétendant faux, mais refusant d'en apporter la preuve. 

En mai 178y, les fabricants de Pontivy font Tobjet de brimades qu’un 
mémoire décrit en ces tenues : 

saisies continuelles entre les mains des car tiers, procédures a ce 
sujet sur procédures et toutes riiiiicuscs pour les fabricants ; incursion des 
l)rigades de la Ferme généruie contre toutes les personnes porteuses de 
cartes ; arrêts et prises de corps illégales de ces personnes (juême au milieu 
des grands chemins et à une lieue de Lorient), expoliation, perte et destruc¬ 
tion des marchandises soi-disant saisies, voies de fait extraordinaires contre 
les einploj'és meme de la Régie, telles sont les scènes qui sont alternative¬ 
ment jouées sur le théâtre privilégie de la franchise 


De tels procédés, autant* voire plus que les droits excessifs, entraînent 
la fermeture de fabriques et Lexil de nombreux cartiers et de leurs 
ouvriers* Il arrive aussi qu’ils les poussent à de brusques explosions de 
vitdencc : en 1534, à Rouen, le commis Trotart est roué de coups et jeté 
à la Seine* Repêché, il doit être protégé de la colère populaire, à nouveau 
déchaînée* 


Une autre arme, secrète, est eJiiployée par les cartiers * la fraude, sous 
toutes ses formes ; tirage de moules interdits, usage de papiers sans fili¬ 
granes, d’enveloppes non déposées, de fausses bandes de contrôle, vente 
de cartes réassorties ou recoupées, etc* Parfois, pour i)lus de sûreté, les 
contrevenants achètent le silence ou la complicité active de commis peu 
scrupuleux* La inultii^licîté des règlements, leur complexité, voire leur 
absurdité, provoquent et favorisent ces agissements* Décuu%'erts, ceux-ci 
entraînent des châtiments très durs ; impunis, il font tache d’iiuile et mena¬ 
cent autant que Timpôt rensemble de la profession* En etfet, toutes sortes 
de gens dans le besoin ou malhonnêtes : domestiques, caharetiers, tenan¬ 
ciers de maisons de jeux fraudent eux aussi, employant les mêmes procédés 
et les cartiers respectueux des lois éprouvent de la peine à vendre leur 
marchandise* 



des cartes françaises, 

XV* siècle à la Révolution 


Les Portraits 

du 


T li Phançais* s’il est joucLir, aime à ienir en mains des cartes immédiale- 
mont intelligibles* dont aucun détail insolite ne vienne accrocher r-œil, 
délinirnant rattenti<ïn de l'essentiel, le Jeu. Ainsi couliriue-l-il de préférer 
ce portrait â deux têtes, dessiné pour la régie en 1827, dont la seule inno¬ 
vation, â réiïotiue, consistait à présenter de façon plus commode un type 
<léiâ fixé jusque dans les détails au moins vers 1750 et répandu dans tout 
le i>ays depuis 1780, 

Si les adeptes du whist et du boston, puis du bridge, jeux importés de 
l’étranger et pratiqués dans ïe monde entier* ont pu et peuvent préférer 
de façon assez logique les cartes au portrait anglais ou américain, ils sont 
restés eux aussi fidèles à une tradîiion déjà vénérable* la « nouveauté > 
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ayant inaîiitenant un siècle et ileint d'age. Précisons, d’ailleurs, (ju’im 
joueur de bridge vraiment soucieux de qualité, juge de meilleur ton Rem¬ 
ploi des cartes françaises^ celles-ci ayant acquis avec le temps une noblesse 
insoupçonnable aux yeux du vulgaire, jiiaîs perceptible pour des initiés. 

Cç choix tout intellectuel, en Tespèce d’une rare audace, reste le fait 
d’une infime minorité. L’instinct seul, mu par le besoin du fonction net, 
[)artiigc par des générations de joueurs de toute une nation, leur eorn- 
inaiide de trouver bonnes, hors de tout raisonnejuent, les cartes dont 
usaient leurs pères. Et si on leur démontre que ces cartes sont surannées, 
et laides, ils peuvent en convenir, poliment* à la réllexîon, mais ne voient 
j>as que cette jiretendue sclérose et cette laideur supposée posent des pro¬ 
blèmes, une fois le jeu en mains. Si donc* par curiosité, par goût pour les 
belles images, ils achètent un jeu d’un dessin inédit* aux couleurs nou¬ 
velles et chatüvantes, celui-ci a toutes chances de demeurer dans son étui 

Ici, Jiiaintenant encore, la nouveauté ne fait pas prime et la mode est 
tenue en échec ; les cartiers français actuels le savent assez, dont les efforts 
pour innover se soldent par de coûteux échecs- 

Leurs plus lointains ancêtres, aux débuts de la carte gravée* ne con¬ 
nurent pas de limites aussi étroites. Les personnages représentés varient 
souvent et les costumes qu’ils revêtent appartiennent à la mode contem¬ 
poraine. Cette liberté d’invention, fort heureuse sur le plan de l’art, fut de 
courte <iurée : dès la fin du siècle suivant, un type local se trouve ébauché 
à Lyon et à Paris : un troisième se dessine bientôt après en Auvergne. 

Ainsi se forment les premiers portraitÿj ensuite exportés et copiés 
ailleurs avec des variantes. Le processus n’étonnera pas ceux qui connais¬ 
sent riiistoiré de l’îmagegrie, celle des cartes lui restant pendant des siècles 
inlimcmcnt liée, car les artistes sont les mêmes et semblable la clientèle* 
une clientèle qui pèse encore dans le sens du traditionnel* par son goût 
pour rhabituel éprouvé, par là même rassurant. 

On a beaucou]) dit qu’en 17(il, imposant aux cartiers des moules uni¬ 
formes, par régions* les fermiers avaient étouffé le génie inventif des gra¬ 
veurs. (’’est vrai, pour une part ; mais les fermiers n’ont pas choisi d’au¬ 
tres moules que ceux d'usage le plus courant dans leurs circonscriptions et 
l’on ne voit pas que les cartiers* dans les moments où ils recouvrèrent la 
111k* rtc, en aient beaucoup profité, en matière de dessin, ni même de coloris. 

La preuve en est assez administrée, sous la Révolution d'abord. Libres 
de toute fidélité à des images rappelant un passé abhorré* obligés de sur- 
[)lus par la loi de s’en affranchir, les cartiers commencèrent par adapter 
maladroiteinent au goût du jour les anciens portraits, puis durent en créer 
de nouveaux. Il y eut, certes, des tentatives vraiment originales* mais 
l’ensemble trahit surtout le désir de créer des types nouveaux, d’une vente 
sûre, copiés et recopiés sans vergogne dès que se manifestait la faveur du 


(*) On lit dans le Bictiomtaire historique de la Fiîïe de Paris^ de Hurtaut et 
Ma^ny. 1779. T. U, p. 90, à la fin de l'article censaeré aux cartes à jouer, les lignes 
suivantes, bien révélatrices : 

« Il est surpretiant que 7i05 Fraudais qui se piquent si fort de bon qoût, et qui 
vetile 7 it le mieux jusque dans ïes plus petites choses^ se soient contentés jusqu^à 
présent des figures ma^tsstides dont les cartes s<yftt peintes : tZ est ^'tdoif n*en 
coûterait Hert de plus pour y représenter des sujets plus agréables. CeUi ne prouve-t-il 
pomt qu^ü n'est pas aussi conmiun q7don le pe^ise de jouer ou par ammerneiit, oti sans 
intérêt f Pourvu qu*on tue le temps, ou qu^on gagne, on ne se soucie guère que ce soit 
avec des cartes bien ou îuoî peintes. Oependant^ depuis quelques antiées îe sieur 
Mitoire a fait graver de nouveaux patrons, d^uite eontposîfiou plus nette et d"un 
dessiîïr plus correct,., mais elles n'en sont pas plus communes dans les tnaiso^is, le goût 
a^Uique paraissant l'emporter sïir le moderne. » 
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H y a gros à parier, d'ailleurs, que beaucoup de joueurs conti- 
iiuaieiit, dans le secret de leurs maisons, à fréquenter rois, reines et valets. 

Contre celte obstination, FEmpire fut impuissant Avant même la Hes- 
laiiralion, raocien portrait, jamais tout à fait oublié, reprend ses droits, 
tleiirs de lys en moins il est vrai, elles reviendront pois disparaîtront encore, 
mais couronnes sur les têtes et sceptres et globes en mains. 

La Hêpublique s'accommodera de ce qui devait être, se donnera même 
Fair de Tiinposer, plus sage en cela qne des carliers connaissant maî This- 
toire de leur profession, ou leur clientèle, et trop confiants dans la force 
de persuasion sur cette clientèle, de nouveaux dessins plus facilement 
j’e[)rofluits par de nouvelles machines. Jusqu'ici, le progrès ii'a, pas plus 
que la mode, mordu sur la tradition. 


A 


On peut déjà parler de portraits au xvP et au début du xvii' siècle, 
dans la mesure où les cartiers d'une ville ou d'une province adoi>tenl taci- 
lement des figures ayant en cominun des traits généraux et des détails 
caractèristitiues. Certains modèles « suivis pendant plusieurs années, dis¬ 
paraissent brusquement ; d'autres, au contraire, bénéficient d'une faveur 
J)!us durable, se Üxeni de copie en copie, trouvent droit de cilé ailleurs, 
au i>rîx de quelques avatars, bientôt eux-mêmes codifiés. 

En 1701, le iermier, brutalemeut, met fin à ces tâtonnements. Dans 
chacüue des neuf régions établies pour la perception de fimpôt, un patron 
pro]vre, uniforme, est choisi et imposé aux cartiers. Le coup d'arrêt n'est 
l>as définitif : certaines années, les fabricants recouvrent la liberté de gra¬ 
ver leurs moules à leur guise ; les moules officiels s'usent eux aussi et il 
arrive que des changements s'introduisent dans ceux qui les remplacent. 

En règle très générale, cependant, la tendance vers riuiiformité devient 
très vile de plus en i)lus forte. La plupart des types provinciaux s'afladis- 
sent ; le dessin s'en fait lâche et la gravure incertaine. Le portrait de Paris, 
j>lus affirmé, s'implante un peu partout. Il régne seul, après 1780. 


POHTKAll' DK PARIS 

Le portrait de Paris est le plus répandu. Fixé dès le milieu du xvii* siè¬ 
cle, il est emi)Ioyc par les cartiers de FOuest, du Nord, de FEst et dans la 
région de la Loire. Sa principale caractéristique réside dans le fait que les 
figures portent des noms, ceux là même encore en usage. On remarque 
aussi les particularités suivantes : 

— Le roi de cœur porte un globe crucifère dans la main gauche, une 
épée dans l'autre ; un aigle se cache dans les plis de son manteau. 

Le roi de carreau s'orne, dans son vêtement, d’un écusson en forme 
de cocpiille. 

- Le roi de pique s'appuie sur une lyre, 

— Près du roi de trèfle se dresse un petit animal ressemblant à un lion. 

Les reines portent sur leur tête une couronne fleurdelisée ; un 
écusson s'inscrit dans le vêtement de la reine de pique ; les attributs des 
reines varient scion les dates et les fabriques. 

— Le valet de cœur est vu de face ; le valet de carreau, de profil* la 
tête ttmrnée à droite ; tous les deux sont %êtus d'un jiisiaucorps assez long, 
mais laissant aiïercevoir le genou. 

— Le valet de pique est accompagné d'un petit chien et couvert d'un 
chapeau à plume. 
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— î.e vaU‘t fit' trèfle tient clans sa main droite l’enseigne du cartier. 


Dans le portrait de Paris du xvii^ siècle, les rois paraissent un peu 
massifs, mais les reines prennent d^élégantes poses et les valets, trapus, 
sont traités de façon très décorative. 


au 


Au xyni' siècle, 
moins trois types 


et Mirloul ajvrès 174f>, le dessin change. On tlistinguc 
assez difîérents. Le premier, hérité de celui du xviP 



siècle, en conserve Tagréable rudesse et la solidité, 
la place laissée aux iKTsonnages, surtout aux visages 
nue. Le dessin s’an'adit et devient mièvre. 


Dans les deux autres, 
et à la chevelure, dlnii- 
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PORTRAIT DE ROUEN 


Il n'y eut de portrait original à Rouen* où tes carliers travaillaient 
surtout pour rex[)ortation, qu’au xvii* siècle. Très peu de spécimens eu 1>- 
sistent de ces cartes, étroites, qui disparaissent vite, pour être remplacées 
[)ar celles an portrait de Paris. Elles leur étaient supérieures en qualité, 
tant par le dessin, ferme et plein, que par la richesse des vêtements, traités 
avec un sens très vif de la décoration. 


PARIS 


Longtemps confondue avec celle des papetiers, des relieurs et des 
imagiers, la i>n>fession de cartier n'est citée comme <iistincle, à Paris, que 
dans une sentence de 1574. En 158*2, pour la première fois, elle est désignée 
tlans le rôle <ies corporations. Paris comptait vingt falrriques en septem¬ 
bre 1607, seize en 1648, vingl-(iuaire en 1648, davantage après 1671, date 
a laquelle la liberté fut provisoirement rendue. Au xvtP‘ siècle, donc, les 
caitiers parisiens restèrent relativement peu nombreux, !a médiocrité où 
se maintint leur état s'explifïliant par les tracasseries de toutes sortes aux- 
fjuelles ils furent en bulle de la part des fermiers, qui disposaient a Paris 
(le moyens de pression efficaces. 

En 1702, il y avait à Paris soixante^quatre maîtres, dont plusieurs 
durent émigrer, parce qu’ils ne pouvaient pas acquitter le droit de 18 
deniers par jeu, imposé le octobre 1701, et, à la fin de 1702, la consom¬ 
mation du papier destiné à la fabrication des jeux avait diminué des trois 
(juarts. En 1758, trente-neuf carliers seulement exerçaient encore. Ce nom¬ 
bre tfuiibaif a douze entre 1780 et 1780. Cependant, l'activité des survivants 
s'ctail singulièrement accrue, puistiu'ils éditaient chaque année près de 
2 000 000 de jeux de lûfjiiel, sans comi>ter les jeux pour lesipiels il n’était 
pas nécessaire d'employer du papier filigrane *. 


BRETAGNE 


HENNES 

En 1716, deux cartiers exerçaient à Rennes. Leur nombre s'éleva a sept 
après 1719, lorsqu'il fut sursis à la perception des droits ; il varia ensuite 
entre cinq et neuf. A la fin du siècle, la production s'élevait à 130 000 jeux 
de piquet par an, environ. 

\ ANTES 


.Au début du xvn'' siècle, des carliers établis à Nantes concurrençaient 
ceux de Lyon ; ils durent aller exercer ailleurs. En 1716, la ville abritait 
une dizaine de tahriqiics, éditant trois types de cartes : celles au portrait 
de Paris, d'autres au portrait d'Auvergne et des jeux d'alluette. Entre 1780 
et 1790, les carliers de Nantes i>rodinsaient environ 127 000 jeux de piquet 
[lar an. 


Les chiffras de la production moyenne pour les années 1730 à 17S9, indiqués 
pour chaque centre, ont été établis par H.-R. d^Allemagne diaprés les quantités de 
papier fiUgrané livré annuellement aux cartiers par la régie. Ces quantités permettaient, 
en principe, de fabriquer le nombre de jeux de piq;Uet (32 cartes) indiqué ; le total 
réel dea divers jeux édités était certainement moins important. 
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IJJRÎENT 


Deux carlicrs étalent établis à Lorient en 1750. Des fabricants criien- 
nobtint vinrent ensuite s*y ajouter. Au total, ils éditaient, à la fin du siècle, 
une moyenne de 115 000 jeux de piquet chaque année. 

BREST 

Au milieu du xvïjt* siècle, les cartiers de Brest fabriquaient surtout 
des jeux d’alluette, destinés aux marins et à la clientèle des colonies. Ils 
éditaient aussi environ 66 000 jeux de piquet par an* 

MORLAIX 

A la Jiiéine époque, la production annuelle des cartiers de Morlaix 
s'établissait aux environs de 63 000 jeux de piquet. Morlaix n'a%^ait qifim 
fabricant en 1750, mais la ville accueillit ensuite des cartiers de Quiniper* 
Au milieu du xvni* siècle, on trouvait aussi des cartiers dans les villes 
crHenuebonl (trois), de Quiiii]>er (trois), de Saint-Brieuc (deux) et de 
Saint-Malo (un). 


ROUEN 


NORMANDIE 


Dès le début du xv]"" siècle, rîndustrie de la carte était importante à 
Rouen, (Loù sortaient surtout des jeux destinés à Tétrangèr : Angleterre, 
Flandre, Suisse, Espagne et Portugal* ï/établissemcnt du droit contraria 
ce coiujucrcc et oblig<»a de nombreux fabricants à *s'expatrier en Angleterre. 
Vu nouveau coup frappa ceux qui étaient restes lorsqifen 1715 le fermier 
s’ellorca trenlraver Fexportation. Dès lors, les pays qui ne pouvaient plus 
se fournir à Rouen s’adressèrent ailleurs, ou créèrent une industrie pro¬ 
pre, souvent implantée par des rouennaîs exilés ; aussi le roi, dès 1719, 
suppriina-t-il les droits sur le commerce avec rextérieur. Le reglement 
d’octobre 1740 les rétablît, en principe, mais les cartiers obtinrent des 
accommodements leur permettant de subsister et même de se multipüer. 
Certains (Feutre eux, cependant* allèrent s’établir en Hollande et en Alle¬ 
magne. Il y avait viiigl-deux maîtres à Rouen en 1756, trente-trois en 1762, 
trente-six en 1787. Entre 1780 et 1790 ils fabriquaient environ 186 0(1(1 jeux 
de piquet par an. 

CA EN 


Il y eut des cartiers à Caen dès le xvii' siècle, attirés par la facilité 
qu'ils avaient de s’approvisionner en papier auprès des manufactures ins¬ 
tallées dans la région* Ils étaient dix-huit en 1726, dix-neuf en 1750, seize 
en 1751, dix-neuf en 1776, trente-deux en 1779 et trente (maîtres ou mar¬ 
chands) en 1785, éditant ou vendant environ 200 000 jeux de piquet. 

On trouve aussi des cartiers au xviiF siècle dans d’autres villes de 
Xoimandie, notamment au Havre, à Dieppe, à Evreux, a Vernon et à 
Alençon. 

NORD DE LA FRANCE 


LILLE 


En 1602, lors de la première levée de Fiinpôt sur les cartes dans Lille, 
deiuiis i>eu réunie à la France, les fermiers dénombrèrent dix marchands 
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de cHitcs, pour la plupart importées de Rouen et renvendues dans tout le 
Nord et en Belgique. Il ne semble pas qu'il y ait eu de fabricant dans la 
ville avant V^alentin Mouton, cité en 1715 dans les registres de capitation. 
.\ la fin du siècle^ la production moyenne des car tiers lillois était d ^environ 
0(K1 jeux de piquet. 


ARRAS 

l^es marchands d'Arras, comme ceux de Lille, se fournissaient à Rouen* 
ou écoulai en t des cartes contrefaites, provenant pour la plupart de Tournai. 
Le premier fabricant local, Pierre Paulmicr* s'établit en 1768. De 1780 k 
1700, les cartiers d'Arras n'éditent qu'environ 41 000 jeux de piquet par an. 

SAINT-OMER 


A la même épo(iue, SainMlmer produisait près du double de jeux. Des 
cartiers y exerçaient de]niis le début du siècle. On en comptait trois en 1770. 


LK MAINE 


LE MANS 

Il y avait au moins un fabricant au Mans à la fin du xvir siècle. On 
en comj}tait douze en 1745, dont rindustric prit de l’extension lorsque Laval 
et (Chartres se virent retirer le droit d'abriter des cartiers. En 1768* cepen¬ 
dant, il ne restait plus au Mans que quatre ateliers de peu d'importance, 
éditant seulement une moyenne de 58 000 jeux de piquet. 


LA PA L 

En 1724, Nicolas Barat, originaire de Nantes, vint s'établir à Laval. 
Il dut se retirer en 1751, Laval n'étant pas comptée parmi les soixante-trois 
villes où des cartiers pouvaient exercer. 


ANGERS 


VALLEE DE LA LOIRE 


On trouve des cartiers à Angers au moins depuis 1631 ; ils étaient sept 
en 1712 et onze en 1728, Leur nombre varia ensuite de huit à dix, mais il 
n'en resla il ]>lus tjoe quatre en 1780* assez importants, puts(jii'iïs éditaient 
alors environ 105 000 jeux de piquet par an. 


TO URS 


En 1715* il n'y avait qu'un seul Cartier à Tours. On en comptait trois 
on 1727 et deux en 1782* employant six compagnons et fabriquant une 
moyenne de 72 000 jeux de piquet. 

BLOIS 


Qudciues cartiers exercèrent à Blois, au xvni* siècle. Entre 1780 et 
1789, la i)roductic>n annuelle n'excédait pas 21 000 Jeux de piquet environ. 

ORLEANS 


Orléans abrita j>lusieurs cartiers au xvr siècle, avant l'établissement 
du droit. On en connaît huit au xviP siècle* sans compter les Le Blond* et 
un peu plus au xvhi‘ siècle, éditant, dans les dernières années, quelque 
126 000 jeux de piquet. 

CI IA RT RES 


On ne trouve pas de cartiers à Chartres avant 1702, ni après 1751. 
En cinquante ans* la ville compta huit fabriques, dont les propriétaires 
étaient aussi imagiers-dominotiers. 
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TROYES 


En 1451 déjà, un « faiseur de cartes peintes était installé à Troyes, 
f)ii l'industrie du papier était importante. T^es cartiers furent ensuite nom- 
hreiix, mais périclitèrent, d’ahord vers 1622, puis après Tédit de 1661, En 
1665, il ne restait plus que quatre fabricants, dont certains abandonnèrent 
leur commerce. Au xvin’ siècle, le nombre des maîtres cartiers fut peu 
important. Deux seuïement étaient en exercice en 1780, éditant environ 
56 000 jeux de piquet. 

Les cartes au portrait de Lyon se rencontrent dans tonte la vallée du 
Rhône, en Hourgos^ne, en Lorraine et dans les Flandres ; il s'en exportait 
aussi dans plusieurs pays étrangers, notamment en Italie, en Suisse, en 
Aïlemagnc et en Espagne. Au xvii® siècle, les fabricants n'utilisent pas 
moins de cinq moules difTérents, selon, leur destination. 

Le portrait de Lyon ébauché dès le xvi" siècle, offre les caractéristi- 
ï|iics suivantes : 

— Les rois portent un sceptre fleurdelisé. Le roî de coeur tient aussi 
un ]>etit perroquet et le roi de trèfle, après 1751, un globe crucifère. 

— Les dames de cœur et de pique portent également un sceptre, rem¬ 
placé, après 1751, par des fleurs ou par des éventails. 

— ï..a dame de carreau tient une fleur de toiirnesoî. Dans îes jeux 
destinés à l'exportation en Lorraine et en Bourgogne, au début dn xv!i* 
siècle et jusqn'en 1716, cette carte porte, rînscription Maifi bfe/i voua, 

— La dame de trèfle n'a pas d'aüributs, mais, jusqu'en 1716, elle 
s'accompagne de rînscription Maïs bien imus. Après 1751, elle lient en 
main une fleur. 

— ï^e valet de pique, coiffé d'une sorte de casque à visière (xvtr s.) ou 
de tricorne aplati (1751), est armé d'une hache sur le fer de laquelle, après 
1711* on lira les înitialcs du graveur. A cette date aussi, le valet de pique 
fume la pipe. 

Le portrait de Lyon conserx^e au xv!!"" siècle, et même jusqu'en 1761, son 
aspect originel. Les rois ont belle allure, avec leurs larges chapeaux cou¬ 
ronnés et leurs amples vêtements, qui tombent bien. Les dames, par con¬ 
tre, n'ont pas inspiré les graveurs : leurs visages manquent de charme et 
leurs attitudes sont raides. Le porlrait de Lyon baisse de qualité au xyitT 
siècle, cependant, les rois continuent d'être traités avec assez de bcmheiir 
et les valets, dont le type a beaucoup changé, restent plaisants à voir. 

LYON 


ï>es nonititées de Lyon révèlent les noms de soixante trois cartiers en 
exercice, entre 1444 et 1493. Ils furent boancoiqj plus nombreux encore au 
xvp siècle, fournissant les marchands la ni français qu'étrangers <[ui fré- 
(J Lien ta ion l hi célèbre foire de la ville ; cent soixante douze maîtres et com¬ 
pagnons prirent ]>lace, en 1548, dans le cortège accueillant Henri II et 
("atberine de Médicis. I.'édit de 1583 ^ les effaroucha de telle façon... <îue 
plustost que le soulTrir ils aimèrent mieux absenter le royanhiie, (] ni liant 
pluslost leur Heu natal (iiic leur liberté ». La révocation de rédit intervint 
trop tard pour arrêter celte hémorragie. En 1605, cependant, lors de la 
reimposition du droit, les fahii(]ues étaient encore très importantes. Libérés 
en 1609 des menaces qui ]>esaienl sur leur commerce, les cartiers eurent, 
en 1662, lorsque l’imptM fut rétabli, les mêmes réactions qu'en 1583 : la 
plupart émigrèrent dans les pays voisins. Iis avaient surtout craint que 
l'imposition d'en vélo jïpes uniformes empêchât la clientèle de distinguer leur 
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POH'l'KAI'I' DE lAON 



K? D LYOKN 


CARTES AT rOHTIiAIT DE LYON éditées par Jean DOUAT, vers 17tt 

inarchiinclîse, d’une (iiialitè sii])érieiire et très ujïi>iécitH% de ceile, Jtiédiocrc, 
vendue par leurs concurrents. Kn IBIH^ il ne restait plus (jue 4|uator5;e maî¬ 
tres* A la fin du xvin^ siècle, huit maîtres, assistés de vingt compagnons et 
de huit api>i entis ral>ri(]iiaîent une moyenne de 627 IKIO jeux de piquet. 

poHTRArr Dr dauphine 

r.e portrait, ]>ratiqué n (rreiudde. Valence et à Hoiiunis, est l'ancien 
[lortrait i'aliriciiié à Lyon }>üur cette province aux xvr^ et xvii* siècles i niais 
les cartes sont plus petites. 

Le [Hirtrait du Dauphiné fut toujours un peu lourd et tiésitant. A ta 
fin du xvii* siècle, ceirendant, sa gravure, très jiroche de celle des livres 
populaires conteiiqioraiiis, est sotitïc, sinon élégante, et tiécorative. tyesl 
ensuite, rapidement, la décadence, 

CHKNOBLE 

Jean fïouîllon, ([ui senihlc avoir été le i>rcniier cartier grenoblois, exer¬ 
çait en 1612, A la fin du siècle, la ville abritait dix fabriques ; elle prospèrent 
jiistpi'au milieu <lu xvin^ siècle, mais, en 1745, le létaldisscmcnt des droits 
leur jxirta un couj) terrible : la inoduction tomlia des neuf dixièmes. En 
t754, (jiiatre cartiers seulement survivaienl. En 1786, ils parvenaient encore 
à éditer environ 142 000 jeux de piquet, 

ROMANS 

La falnncalion des cartes fui autorisée à Homans en 16H0 : elle exis¬ 
tait déjà au début du siècle. En 1694, cependant, il ne restait ])lus dans ta 
ville que trois maîtres, fort modestes, lai position de leurs successeurs ne fut 
jamais l)riliante : à la fin du siècle, ils ne [yroduisaient guère que H2 000 jeux 
de piquet par an* 
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POHTHAIT DH PROVENCE 


Les cartes fabriquées à Avignon, Aix, Marseille, Toulon, Nîmes et Mont¬ 
pellier sont étroitement apparentées à celles fabriquées à I.yon au xvii* 
siècle pour la Provence. Déjà solidement iïnj>lanté dans la région, ce por¬ 
trait y est itnposé en 17(11 par le fermier et ne variera absolument pas 
jusqu^en 17711. En voici les détails caractéristiques : 


— l-e roi de cœur tient dans la jnaiii gauche un oiseau couronné* 

— r.e nji de carreau jMute un sceptre mince, terminé par un gros 
ileuron. 

— Le roi de pi{|ue vu de proül, à droite, porte son sceptre sur 
Fépaule. 

— Le roi de trèfle brandit une hachette ornée d’une fleur de lys. 

— - La dame de cteur porte des écailles sur les bras et les jambes. C’esl 
le détail le jilus caractéristique du portrait. Ce personnage de la ^ sauvage 
hérité du Moyen Age, se trouvait déjà sur les cartes de F. Clerc, cartier à 
t.yon entre 1485 et 1496. 

La dame de carreau j>orte une robe dont les manches, de forme 
cylindrique, rappellent les bandes de fourrure ]>ortées par les élégantes 
au début du xv* siècle* 


— Les valets de pique et de trèfle portent les cheveux nattés. Entre 
leurs jambes passe une banderole, où se lit le nom du cartier. 

Le portrait de Provence iCa jamais eu beaucoup d’originalité. Son des¬ 
sin est généraiement lâche et gourd. Les }>crsonnages tiennent peu île place 
sur les caries et semblent s'y trouver mal à Taise. 


MMiSKILLE 

On trouve des cartier s à Marseille dès avant 1631, date à laquelle ils 
furent oHicielIement autorisés à exercer dans la ville. Ils étaient sept en 
1677, dix en 1701 et onxe en 1728, produisant 180 000 jeux et écoulant 
leur marchandise sur place et en Espagne. Vers 1710, cette industrie se 
déveîoi>pa encore et la ]>roduction annuelle atteignit plus de 900 000 jeux. 
Aj)rès 1745, le rétahlissement de droits excessifs entraîna une crise et ])r(ï- 
voqua un exode des cartiers* Ceux îjui se ma in tinrent durent faire face à 
une situation xiiiTicile. C'ependant, à la fin du siècle, quarante ouvriers, au 
service de huit cartier s, fabriquaient encore annuellement 3(>0 090 jeux. 

AiX-EN-PROVENCE 

Il ne semble f)as ctu'il y ail eu des cartiers à Aix avant 1671, La ville 
en abritait huit en 1696, employant dix-neuf coiujïagnons ou apprentis, hn 
réimposititm de 1701 les réduisit à (quatre. Far la suite, ils furent souvent 
en butte aux tracasseries des fermiers. î-es quatre cartiers en exercice à la 
fin îiu siècle produisaient environ 149 000 jeux de ])it[uel [>ar an. 

TOlUsOX 


l/implantation de cartiers à Toulon est postérieure à 1663 ; aupa¬ 
ravant, les marchands de la ville se fournissaient à Marseille* Quatre fabri- 
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(|ues étaient en activité en 1701, quatre encore en 1745, assez inipurtanles, 
et neuf en X759. Entre 1780 et 1700, la Régie vendait aux cartiers de Toulon 
le papier nécessaire à Téflition de 08 000 jeux de piquet, charjue année, en 
moyenne, 

MONTPFAJAEH 


Les premiers cartiers montpelliérains s’étaldisseiit dans la seconde moi¬ 
tié du xvrt® siècle. Cinq fabriques étaient en activité en 1750 ; elles fai¬ 
saient de mauvaises atlaires : mais leur situation s’améliora ensuite, puis- 
([LiVn 1700 elles éditèrent 207 000 jeux de piquet, environ, chiffre qui tomba 
à 148 ÜOO environ à la fin du siècle. 




L’industrie de la carte ne lut iniplantee a Nîmes qiCà la fin du xvn* 
siècle* H n’y eut jamais dans cette ville plus de quatre ou cinq fabriques, 
peu importantes- De 1780 à 1700, la i>roductiQn se limita a 52 000 jeux de 
[uqiiet chatjue année, 


COMTAI’A’ENAISSIX 


A V7(LV0iV 


En 1431, deux moulins de Comtal fabriquaient du papier pour les 
cartes à jouer et Ton ctmnaît les noms de plus de vingt cartiers étal)lis 
en Avignon avant 150fL Au début tlu xvr siècle, brusquement, leur indus¬ 
trie lïériclita, concurrencée par les lyonnais. Elle rejirit de Timportance 
a]n'ès 1676, date à laquelle le marseillais Jean Payen, ai>parcnté à des car¬ 
tiers d'Aix, vint s’étalîlir en Avignon, Jusqu’au milieu du xvïii^ siècle, les 
fahricanls, exemptés de droits^ purent se livrer à une fructueuse contreban¬ 
de ; des conconlats mirent fin, en 1756 et en 1758, a des libertés jugées 
excessives. En 1780, il ne restait plus dans la ville que deux cartiers, em- 
j)loyant une ïlouzaine d’ouvriers ; ils éditaient environ 113 000 jeux de 
cartes. 


CARPENTRAS 

Quatre cartiers exercèrent à Car])entras, i>êndanl la i^rejuière [iioitié du 
xvrn* siècle. Le concordat de 1756 les obligea à se retirer. 


PORTRAIT HOl HtiUlGNON 

Ce ]K>rtrait, pratiqué à Dijon, Besançon et Salins est la copie du jeu 
dit de îü plu lue <i chappean, exporté de Lyon, au xvri^ siècle, en Bourgogne, 
en Flandre et en Lorraine. Il csl aussi en usage dans celle dernière province 
Jusqu’en 1751, avec une répartition difiérente des enseignes pour les figu¬ 
res. Après 1751, il cède la place au portrait de Paris, 

—■ Les r4>is sont coi fiés de larges couronnes et, sauf celui de t relie, 
portent des sceptres fleurdelisés ou fleuron nés. Le roi de cœur porte son 
enseigne sur la poitrine. 

—■ Les reines, sauf celle de caireau, ont une fleur à la main. Leur 
couronne est rejetée en arrière. 
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— Lé valet (ie cœur, üétil, est vu de taee ; celui de trèlle, dont le euJi- 
quu est surmonté d'une grande plume, j)nrle renseigne du eartier et célui 
de pique, aux cheveux nattés, le nom de la ville. 


Il existait aussi, en Bourgogne, un portrait destiné à rexportation, copié 
sur le précédent, niais d’un dessin plus « riche ». 

Massif, surtout au milieu de la carte, le portrait htmrguigrrün manque 
certes d'élégance, inuis le mépris absolu des proportitnis se trouve compensé 
par la richesse, lourde, de vêtements qui ne sont <[ue décors ; les couleurs 
dominantes : un jaune et un l)leii assex ternes et peu francs renforcent 
rimpre-ssion de masse, nullement désagréable. Cet équilibre lient à un rien. 
Lorsqu'il est romjju, vers la seetnide moi Lié du xvin* siècle, le ])ortrait de 
Bourgogne sombre. 


PORTUAIT DK LO HH A INK 

Au XVII* siècle, lés cartes éditées a Epinal s’apparentent étroiiement 
à celles de Lyon, dont elles ne difîèrenl que par quelques détails : ainsi, 
sur les rois de cœur et de trèlle des Jeux de Jean Hémau, une double croix 
de Lorraine remplace le sceptre, Ai>rès 1751, le portrait de Paris est imposé 
en Lorraine, 

Le portrail de T>orraine est de bonne qualité. Les personnages, un peu 
sévères, ont du mouvement et de raisance, ils sont déc<ïratifs dans leur 
sobriété* 


DUOS 


1/éxistencc de cartiers a DiJcjn est attestée dés le début du xvïi* sièelé, 
mais le plus ancien nom connu est celui dé Simon liizard, (lui s'installa en 
lt>80. Les manufactures de Dijon éditaient surtout des jeux de tarot, tra- 
ditk>niieilement en honneur en Bourgogne et en Franche Comté. 

Kn 1787, on comptait à Dijon quatre fabriques. Entre 1781 et 1790, 
elles eon soin ni aient annuellement 327 rames de j)ai>ier liligrané produi¬ 
sant environ 1 H) IHH) jeux de pîqueL 


BESANÇON 

L'industrie de la carte tut intrmluite à Besançon par le lyonnais Julien 
France vers 1688* En 1719, la ville abritait quatre cartiers. Entre 1789 et 
1790, ils fahiîquèrent environ 149 900 jeux de piquet et des jeux de tarol. 

NANCY 


Les jeux <ie cartes étaient fort en honneur à Nancy au xv* siècle, no¬ 
tamment à la cour du roi René ; ce[>eiidanl, ils n’étaient j>as édités sur 
place, inaLs provenaient de Lyon, dont le portrait fut choisi lorsque le duc 
Charles 111 autorisa, en 1599, Etienne 8almon et Jean Cabiche à s'installer 
(ians sa capitale. Ces deux ]>crs(mnages semblent n’avoir pas exercé eux- 
mêmes. Ils auraient concédé leurs droits à des professionnels* Ce système 
amena toutes sortes de contestations avec tl'aulres cartiers et ne favorisa 
pas l'industrie locale, réduite à une seule manufacture en 1698. 

En 1726, le due Léopold introduisit une règlementation et établit un 
imi)ôt et après 17;>1, les cartiers Uïrraiiis se vircjit imptîscr la meme juri¬ 
diction (^u'en i'rance, avec un contrôle renlorcé a partir de 1766, date de 


44 


É 



la réunion tie la Lorraine au royaume. Lit 1782, il y avait quatre cartiers 
à Nancy, ils se bornaient essentiellenienl à su 1>venir aux besoins locaux et 
ne produisaient f^uère <firune moyenne de 8(1 IKHI Jeux chaf[uc année. 

STRASBOURG 


Au moment de la réunion de Strasbourg a la France, en lt>97, plu¬ 
sieurs cartiers exerçaient dans la ville, éditant surtout des jeux destinés 
a l'Allemagne* Ils conservèrent la franchise dans ce domaine* Kn 1782, on 
en comptait trois, peu fortunés, en hutte a la coneuiTence d'un fabricant 
établi à Kebl. Ils utilisaient trois fia Irons : un au iior trait de Paris et deux 
lyj>cs de tarots ; ils pouvaient produire environ 74 009 jeux ordinaires* 


RPINA L 


Le premier eartier connu à Efïinal, Jean Ilcmau, travaillait dans cette 
ville en 1628. On connaît aussi, pour le xvii® siècle, les n(>ms de Nicolas 
.\driaii, et surbiut des Gérard, (pii ne furent i>as moins de sept à se succéder 
Jusqu'en 17al. I.eur relève fut assurée \vàr les Pellerin, A la lin du xvïti^ 
siècle, on comj>taii à P^pinal trois falu'îcanls, j)eii imfïortants, éditant envi¬ 
ron 7yl OfKl jeux de piquet chaque année. 


.\fETZ 


On sait peu de choses de l’industrie de la carte à MetK, réunie a la 
rance en 1648. Les fabricants ne furent assujettis a l'inii^ôt rpren 1781* 
Lu 1780, il n'en existait plus qu'un seul, Billiotte, très important, puis(]u’il 
éditait chaque année environ 265 000 jeux ordinaires. 


PO \\\ R AIT D’Al.^ VERONE 


Le portrait d’Auvergne, en usage à Thiers, a Clermont et au Puy, est 
formé au xvh® siècle. Ses caraetérïsti(|ues sont les suivantes r 


Le roi de cœur porte une épée et un globe crucifère, les autres rois 
un sceptre. 

— Le roi de trèlle tient dans sa main gauche un [jetil [jcrroqnet. 


-— Les daines jxrrLent un sceptre et une Heur, sauf cclh' de trèfle, f[ui 
tient un petit chien sur le bras droit, 

— Les valets, casqués, portent cuirasse et tiennent une hallebarde 
et une éjïéo. I.e nom du eartier ligure sur chacun d'eux* 


Au XVIP siècl 
]>ortrait différent, 


e, les cartiers d'Auvergne fabriquent aussi des cartes d'un 
destinées à être vendues dans les provinces voisines. 


“ T.e roi de cteur ne ]>orle ]>lus de globe et son épée est rein placée 
par un sceptre* 

—‘ Le roi de trèfle et la dame de pique perdent ruii son j)erro<|uet, 
l'autre son chien. 


—- Le valet de pique, vu de face, le poing sur la hanche, arbore sur 
la poitrine le lion des armes de Thiers ou un semis de fleurs de lys, 

— Le valet de trèfle s'appuie sur un bâton surmonté d'une sorte de 
cœur. 
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Le portrait d'Auvergne, est, au xvn* siècle, assez remarquable. Rois 
et reines, richement vêtus, ont belle allure et leur gros yeux ne les défigurent 
]>as, bien au contraire. Moins bien traités, et souvent gauches, voire un peu 




jtu Dc Carte i au krtrait D'auverone poun la oËnÊnAtiTi 

Mité par JéAé Téléjr A TAtcr* tliwlé) 

lUTH^AtJé (uTAHm) 


ridicules, les valets casqués odrent un aspect anecdotique. Les coloristes ont 
usé de très beaux noirs, largement étalés. Toutes ces ejualités, ou presque, 
disparaissent au xvlii® siècle. 
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THÎERS 


I/indujitrie du papifîr attira très tôt les carliers à Thicrs, peut-être 
(lès hi fin du xv^ siècle. Passant par la vîlk% vers la8()^ Moritaif^ne y visita 
une fabrique. Au xvtj* siècle, des dyiiaslit^s de cartiers mono[H)ltsèrerit une 
industrie très prospère, qui déclina au moment de la guerre contre l'Es- 
|)agne, i>ays nu les fabriques de Thiers exportaient beaucoup de jeux. La 
réimi>osîtion de 17(11 leur porta un autre coup : trois ou quatre maîtres, pou 
importants, survécurent seuls, I/clablisseinenl d*une manufacture njyale 
à C^lernumt, en 1748, acheva de les ruiner. En 1780, on n'éditait plus a 
Thiers qu'enAiron 25 000 jeux de piquet. Entre 1786 et 1700, un certain 
redressement intervint et la production annuelle s’éleva à 58 000 jeux. 

(:LKRM()^T-FER RA NI) 


S'il y eut sans doute des cartiers à Clermont dès la Jiii du xvir siècle, 
ce ne devaient être que de mcïdesies artisans, incapables de concurrencer 
les fabricants de Thiers. Il en alla aulrcinenl au milieu du xviip siècle, 
lorsqu’une manufacture royale fut implantée dans la ville, vers 1748. Celte 
manufacture truA-ailla jusqu’en Î752, ruinant les cartiers locaux. Il y avait 
encore cependant six cartiers à Thiers en 1789, éditant environ 135 000 jeux 
de piffuet. 


RÎOM 


L’industrie de la carte, a Riom, doit êhc aussi ancienne qu'à Clermont. 
Elle ne fut jamais t>ien importante. Le roi décida sa suppression en 1752. 


lÆ PU y 


Il y avait déjà un cartier au Puy en 1499. On en compta il (luatre en 
1544, davantage dans le seconde moitié du siècle, ils obtinrent des statuts 
en !t>92. Trois fabriques étaient encore en activité en 1777, mais il n’en 
reste qu’une en 1788, n’éditant guère chatiue année que 33 000 jeux de i>i- 
([uct. C. Jacolin de. Rosières a recensé soixante-dix-neuf niaîtres cartiers, 
marchands cartiers ou gainons cartiers au Pny, des origines à la fin du 
XVIir* siècle. 


POHTRAn' Dl^ LIMOUSIN 


PMité à Limoges, Angoulêtne et Poitiers, ce portrait n’esi qu’une copie 
grossière de celui d'Auvergne. 


IJMOGES 


On trouve des cartiers à Limoges dès le xv® siècle. Le premier en date 
dût être Jehan Roy ou Le Hoy, « imagier » (1427-1461) et Ton connaît 
les noms de cinq autres fabricants ayant exercé avant 1500. Dans la pre¬ 
mière moitié du xvir siècle, l’industrie de la carte semble avoir été prospère 
à Limoges : elle subit ensuite des fortunes diverses, jusqu'à ne plus inté¬ 
resser, en 1715, que deux manufactures ayant « beaucoup de peine à 
.subsister ». Elle se releva quelque peu ensuite : en un an, d’octobre 1779 


47 




à octcïhre 1780, les fabritjues de Limoj^es versèrent 23 406 livres et 4 de¬ 
niers de fîmits et, tlans les années (jui suivirent, jusqiren 1789, elles ache¬ 
tèrent le papier nécessaire à rinifiressinn d'environ 128 00(1 jeux fie pitjuel 
par an. 

A^GOÜLEME 

Le premier cartier angoiiniois serait Jean Darnat, en place à la fin du 
xvTi* siècle ou dans les premières années du xviti^ siècle. Kn 1715 encore, 
il n'existait dans la ville qu'un seul cartier, fort modeste. A la fin du siècle, 
les fabricants étaient au nombre de quatre, em]>loyanl une dizaine d'ou¬ 
vriers et produisant une centaine de milliers de jeux chaque année. 


POITIERS 


Le Cartier André Strajy se fixa à Poitiers vers 1650. Entre cette date 
et 1789, vingt-sept faliricanls exercèrent dans la ville ; ceux <[iii élaienl en 
exercice a la fin du siècle éditaient une moyenne annuelle de 108 000 jeux. 


POHTRAÏJ' DF rrUYENNF 


JusfpPen 1716, a Hordeaiix, Agen et Monlauluïn, les fahricauts copient 
exaetenieiit le ]>ortrait (l'Auvergne pour rexjxïrtation. Par la .suite, tout en 
conservant un patron seinhlahle, ils réduisent i>rogressiveinent les dimen¬ 
sions de leurs cartes, mais non pas celles des figures, En 1746, un observe 
les caractéristiques suivantes : 


Le nn de camr porte un eu ri eux sceptre, fait d'un mince hâlon 
suppfMtant un socle triangulaire surmonté d'une grande fïenr de lys, 

— Le roi de carreau lient lui aussi un bâton, surmonté par un eotuir, 
puis par un œil. 

—' Tu» roi de pique brandit une hachette. 


— Le roi de t relie tient un liât on terminé ]>ar un (aeiir, puis par 
un petit vase d'tju sortent des lia ni mes. 


— T.es quatre dames portent des (leurs. 

— ÏA' valet de trèfle, aux cheveux nattés, tient une piipie dont on 
n'aperçoit ijue le fer, d'une ampleur démesurée. 


De 1716 â 1719, le visa du fermier figure sur un écusson tenu ]>ar le 
roi de carreau. Cette marque est remplacée, de 1719 â 1745 par la marque 
du Cartier et, ensuite, ]>ar les armes du roi, [air ses initiales enlrelacécs, on 
j>ar un soleil rayonnant. 


Les cartes fahiitjuées à .Monlaul>an se distinguent par leur formai, très 
réduit et celles d'Agen par le dessin que le valet de pique porte sur sa 
poitrine : un château-fort avec tours crénelées et donjons. 

Traité à la manière de celui du Languedoc, le portrait de Guyenne nVn 
a pas la qualité : l'aspect général est plus gauche ef les lignes moins sûres. 
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HORDEAVX 


Au XVII* siècle, l'aiile irindusirie loeale, les inurcbunds de Bordeaux 
s'approvlsiininuient en jeux au bureau de îdniof^css pois à Tliiers. Imi 
la ville fut autorisée à recevoir des cartiers, ipii {iureuf venir de Thiers, 
Ils étaient une dizaine au début du xviip siècle, onze en 17511, huit en 17f>4> 
oeeufuint trois apprentis et neuf compagnons et huit encore en 1777, occu¬ 
pant vingt-neuf personnes au total. En 1780, ils faiiriqucTent environ 
;{01 01 Kl jeux de picfuet. Leurs cartes, directeincnl dérivées de celles éditées 
à d'iiiers A la fin du xvn^ siècle, devinrent peu à j^teu très médiocres. 


A GEN 


André Alaric s'établit à Agen, vers 1687, avec son fils Jean. I] est a 
l'origine d'une dynastie de cartiers ]>ossédanl de médiocres ateliers où ils 
falnitjlièrent des jeux un fieu dilTérents de ceux de Bordeaux. A. Xieolaï a 
recensé trente-trois iiiaitres, garçons ou marebands cartiers d'Agen, au 
xvur siècle. On ]>eut chifTrer leur pro<iuction moyenne, en 1780 et 1789, à 
1 16 tKin jeux de piquet eha([ue année. 


NE RA C 


I^es cartes fahri<[uées à Xérae aux xvii* cl xviii* siècles i>ar les Délias 
ne se ilislinguent guère de eeUes de Boixicaux (jue jïar le dessin des cou¬ 
ronnes, formant tics œils de pr/ou. 


VI! J.EN EU VE 


On connaît trois cl ]>eut-ètre quatre cartiers 
au xvTi^ siècle. An xviii* siècle, la ville aura son 


ayant exercé à Villeneuve 
bureau projMc, mais ratta¬ 


ché à celui de B<n'deaux. 


A BEHGEKAÉ, a la 
deux cartiers, les frères 


lin du XVII* siècle et au début du xviii* on Iniuve 
Person, sans doute associés. 


POirrHAH^ DR LANGUEDOC 


Utilisé à Toulouse, (Carcassonne, Albi et Béziers, ce ]>ortrait n'est qu'une 
ada])tation de celui d’Au vergue pinir Texportalion. 

Le roi de carreau jjrésentc des détails originaux ; il porte un sce]>tre 
surmonté d’un croissant et tient a la main une bourse. 

A Toulouse, entre 1762 et J 728, Lamarque, ])uis sa veuve, éditent tles 
jeux du même type, mats dans lesipiels le roi de camr, vêtu d'une cuirasse, 
])orte sur sa poitrine une grande Heur de lys* 

Le portrait de Languedoc, s'il manque d’originalité cl de force, est 
su[)érieur en <jiialité à celui de Provence, son voisin : un tlessin plus haiùle 
et un lieureux parti pris de stylisation, qui se tia<lint par tles courbes 
tracées avec une tranquille audace le rendent très agréalile à l'iril. De vives 
couleurs y mettent du soleil. 
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TOriJHK^E 


Une corpnnitiun de ciirlicrs exist^^ît cléjîi a 'roiilt>nse en 1466 ; elle comp¬ 
tait alors six mcjîil>res- Au total, vïn^îl^el-uri fabricants au moins exercèrent 
dans la vïîlc avant latld. Ils dîsjïarurent jircsquc tous dans les années sui¬ 
vantes, les cartes ayant été vie limes d'une croisade entreprise contre le 
jeu ; les cartiers enx-niémes livrèrent en i>ublic leurs moules au hucher. 
Un cepcntïant, on en trouve encore trois en activité contre quinze au 

début tlii siècle. Ue chifFre est porté à six en 1556, puis à dix en 1631. Il 
n"a f>as varié à la fin (lu xvu* siècle. En 1728, on recensait sept fabricants, 
don! trois assez iini>orlants. En 1780, ils étaient irf>is, éditant environ 
242 000 jeux de piquet. 


MOXTAUBAN 

La fabrication des cartes ne fut autorisée à Montauhan qu'eu 1754, 
mais elle s’y ]^rati<[uait déjà dans la première moitié du siècle. Entre 1780 
et 1700, la proiluctûm moyenne fut chaque année de 107 0(t0 jeux de pi(|uel. 

BEZIERS 

Au XVni* siècle, à Béziers, on éditait surtout des cartes destinées aux 
colonies. Flntre 1780 et 1700, 45 000 jeux de piquet environ furent fabri¬ 
qués dans la ville clnuiue année. 

CA Ri.ASSOXNE 

Il y eut quelques car 11 ers à (iarcassoiine dans la jireniière moitié du 
XVIir siècle ; Tédit de novembre 1751 les força à se retirer ailleurs. 

Jean-Pierre SfcourN. 




Le catalùffiie est dédié À ta itiémoite dll^nri-René d\Ai!eniüffne, dont le ruagni- 
fiqtte ouvrage demeure le grand livre mr ^histoire des cartes â jouer et éi' ec/tc de 
Georgea Murleau, industriel érudit et d’une générosité exemplaire. 

Les successeurs de ce dernier ont persévéré d(tns la même voie. M. Paul 
Marteau^ auteur d’un ouvrage sur te Tarot de Marseille, par lui remis en hoih 
neur, a maintenu la carte d jouer française à un haut niveau de quaiité maté¬ 
rielle et artistique dans ta meitteure tradition et .\î. l'ecs Sicard, Factuet direc¬ 
teur des Papeteries Grimaud^ s’est dessaisi en faveur du Cabinet des Estaniiïes, 
de nombreux spécimens des productions récentes de Grimaud, // u bien voulu 
autoriser .U. Faure-Heauiîeu, son directeur technique et ses coUabnratrices 
Meifdames Thédê et Gadeau^ dt feiire profiter de îeur longue expérience J/. Seguin, 
qui a bénéficié, à la Hibliotbùque nationale même, de ta coUaboration hénévote 
de plusieurs membres de son service Renaudineau, Bernard et MM, Mul¬ 
ler, Roger et Boudart, Nous ne saurions oublier Laide prêcieu&e apportée pour 
î’tllüstralion du travait par M. Haulîn, directeur de La France Graphique et nous 
Ven remercions ici bien vivement. 
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CATALOGUE 


LES TECHNIQUES DE 
l/ATELIEH D’ 

1 Fa^brique die cartes à jouer 
dans une maison de lu pliiee nuu- 
phine, vers KiiO, Gouarlie (//. 

X L. uiiont/me. 

A], 1. frontispice U), Acquis par 
te musée Cunuivalet en 18^)0, avec 
rensemble de la collertion Baur. 
Cette Œuvre exacte et pittoresque 
illustre fort bien le chapitre de 
t^Introduction eonsacré â la fabri- 
euUon de la carte à jouer, jus¬ 
qu'en 1850 environ, 

2 Un ateïîer de cartier en 1801, 
l^a fa brique de Camoin, à Mar- 
seille, l^eînturc sur toile (//. 
îm 5('i X L* fnj 9(>) si;4née et datée 
V", Cornis, 

Au premier plan, à ^^auelie, ma- 
uhine servant à ta roter, en laiUe- 
(louce, le dos des caries ; à firoi- 
te, un ouvrier prépare dans une 
bassine la eouleur {|ue vont em¬ 
ployer deux autres ouvriers, re¬ 
présentés derrière lui, passant sur 
les poehoîrs des brosses eharidées 
de peinture. 

Au fond, à gauche, presse à grand 
volant, on y serrait les cartons, 
après collage. Uerrière, totd à fait 
à rarrière plan, un ouvrier dispo¬ 
se sur un étendoir, installé au pla- 


I.A CARTE A JOUER 
;N CARTIER 

fond, les carions sortant de cette 
presse. Plus à droite, un ouvrier 
prépare la colle dans une bassine 
<roü s’échappe de la vatjeur ; lui 
tournant le dos, une femme vérî- 
lie Létat des cartons achevés. Plus 
à droite encore, machine servant 
à lisser les feuilles, ([ui passent 
cuire trois rouleaux verticaux, 
tournant à des vitesses différen¬ 
tes. 

8 Habit de cartier^ eau-forte par 
Uarmeaftin père. Vers ltî70 (R. 
275 X L, 190), 

H. iV., Est.y Oa. 60, 4" 

Il existe une variante de cette 
repré.sentation à la fois fantaisiste 
et très précise d'un habit de car¬ 
tier, extraite de la fameuse série 
des Habits ffroiesqiie.s. 

4 Un fabricant de Carte» à 
jouer et une F’abricanle de Car¬ 
tes à jouer, eaux-fortes coloriées 
par M. Engelbrecbt- ^Milieu du 
KVIIie s, 

lîittL c/ii -UHiftV des .ifts! nècarafifs, 

î:mK f ^ 

Al. I, 426 et IJ, 62, Personnages 
traités à ta manière de ceux <le 
Larmessin, Au bas de ITiue et de 
Taiitre estampe, un texte gravé 
détaille les accessoires de ces cos¬ 
tumes de fantaisie. 


<4) Renvoi à l'ouvTage de H.R, d^Al le magne. Tome et page où lu pièce décrite 
se trouve reproduite. 
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ou V K A (1 ES l'R AITA N'I' 
DE r.A FABRICATION 
[>E I.A CARTE A .lOUEK 

r> Encyclopédie ou dictiohiiaîi’i' 
résump fies sciences... par... M. 
Diderot,__ I^uris, 1751. In-fol. 

H. s\, üsî., \uî. sn 

Articles sur les cartes ïlans le to¬ 
me n du texte et G jïlaitclies expli¬ 
catives ac^ûlIlpa^^n<^es d’un texte 
clans le t. IT des planches. 

(> Duhamel du Monceau* .\rf rlii 
Cartier. (Paris), 1752. In-foI. 

CoU. fujtfinitiére 

Ouvrage illustré par 5 pliiiirhc^s 
explicatives. Texte reprockiit dans 
les Descriptians des arlx el :iié- 
îierx de ïiertrami. T, IV., 

I77ti. 

7 Encyclopédie méthodique. 
Arts et métiers inécanitpics... Pa¬ 
rts, Pattckoitcke, 1782, In-4®. 

Armétiiit, 1° S. 

Article sur les cartes dans te tuine 
1 et tï planches dans le tome !■ 
des planches, 

8 Lebrun* .\oiiveaii manuel <‘c>:ïï- 
plet du carton nier, du carticr el 
du fabricant de cartonnages,,, 
ris, 1815, In-IH. 

IL .V. ïmf^r,, Hc C, SMIUI 

Manuels Poref, 4 planches dé¬ 
pliantes. 

MATKIUICL h:T OU'lTl.S 
DK CAHTIKRS 

Sauf nie ni ion particiiliérc, les 
nieul>les et objets décrits el ceux 
qui, non mentionnés dans le <'ala- 
IngUc, ligurent à l'exposition, pi re¬ 
viennent ries ateliers de la maison 
Orimauri, à Paris. 

Grande louche en cuivre, à 

manche en bois, utilisée imur 
prendre de la colle ou rlii vernis, 
xrx*» s, 

lu presse à coller, en l)ois. vis en 
métal. Début du xix® s* 

11 Chevalet : casier à deux cotés, 
forma U l un angle droit, monté sur 
pieds, sc'rvaiit à cinpilcr les feuil¬ 
les ou cartons, par boutées. xi\« s. 
Rois, 

On trouve deux chevalets sur la 
planche lï de VEncifclopédie, de 
part et d'autre du rhauffair. Dans 


le <'heva!ct exposé se trouvent des 
feuilles d'étresse de couleur fon¬ 
cée. analogues à celles employées 
à partir de 1855 par (îrimaud, 
pouî‘ scs cartes dites apaques. 

12 Frotton utilisé pour le tirage des 
bois, à la main. 

18 Planche pour rhabillage des 
cartes, avec cadre métallique ser¬ 
vant à fixer le carton et le poelmir 
pendant rotïéralion. 2™' moitié du 
XIX* s. 7 

Cet appart'i] a sans doute été con¬ 
çu pour la fabrication de Jeux de 
luxe, après 185(1, î.orsque toutes 
les caries étaient îicintcs au po- 
ctioir, l'usage de cadres aurait ra¬ 
lenti la faluîcatîon et augmculé 
le pi’ix de revient d'une façon ex¬ 
cessive. 

14 Pointe servant à découper les 
patrons, xix- s. 

A A/ Henri Hnx, f^etri.t 

15 Platine : planche servant a étaler 
les eouleiirs, xix* s. 

Prise au moyen d*uii ffàupiUon 
flans une calode. la cfuileur et ail 
étendue uniformément sur la pla¬ 
tine. On Ty prenait avec une t>ros- 
se, pour la ijasser sur le patron, 

H) Brosse ronde, à inaiiehc en bois, 
servant à étendre les couleurs, 
xix* s* 

A M Henri Utix, Pnrix 

Voir aussi les n^" 811 à 42. 

Ou expose aussi un {fonpilion, 
pinceau servant à mettre la cou’ 
leur sur le marbi-e, ou pùnipon 
pour petits poehoirs et une bros¬ 
se à coiorîcr. 

Prêt tîc rimatterft' Ptriierin A Efiiitttf 

17 Calotte, ou jatte, en bois (30 cm 
fie diamètre), propre à recevoir 
It's coideurs ou la colle, xix® s. 

A rEcole de reliure de tu fiip 
AfrifOoricS 

18 Grands ciseaux, du tyjK* fie 
ceux employés jusqu'en 185(1, en¬ 
viron, pour i-ogner* les cartons et 
les diviser en ([Ualre coupeaux, 
dans la hauteur. 

tî. s.. Ateliers de reliure et Mui- 
.vfMÈ f^fuïiwôi. .Kfnrxeîîle 

(a"s grands ciseaux t20 pouces fie 
longueur de Iran chant, environ), 
étaient^ comme les petits (11 pou¬ 
ces) montés et attachés sur des 
tables. 
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19 Glis^iè^ee sur lesquelles 
baient les earles* surlu ni de rî- 
seaux métalliques. Bois et xine. 
XX* s. 

Une ouvrière romassait les rartes 
(lès qu^iin jeu complel se trouvait 
constitué, au sortir des ciseaux 
mécaiiittues* 

‘JO Chaperon, boîte dans laquelle 
on plaçait les cartes, ajjrés le cou¬ 
page. 13oU. xix^ s. 

Chez {jriiuaud, récemment, Ic.s 
chaperon» servaient à rassembici, 
au sortir des ciseaux, les jeux ter¬ 
minés, prêts à être emballés. 

21 Boîte It coin» ronds, fi trois 
coiuparliinents, dans laquelle on 
plaçait les cartes, au cours di: 
triage. Bois. xix«^ s. 

22 Casier utilisé pour ranger les 
cartes par espèces, lors du triage. 
Carton. XX® s. 

Au xvm® siècle, oii se servait de 
boîte.s de même modèle, appelées 
colotnburs^ pour y ranger les car¬ 
tes superflues. 

23 Presse à coinronner les cartes. 
Bois. XIX* s, 

(Irimaud a nus en service des car¬ 
tes à coins ronds dès 18ÿp. Sur un 
jeu à nraxîmeSf de 1895, conservé 
dans la collection Alarteaii, Tèdi- 
leur, Firrain Oiappcllier, reven¬ 
dique riionneiir d’avoir fait brc' 
veter en 1858 des cartes ù vuisis 
consolidés et métal Usés. 

24 Agathe luoutée sur un ma ne lie 
en bois, servant à polir les coins 
des cartes, après dorure. 

PHOCKDKS D’LMFRFSSIOX 

25 Moule en bois d’un jeu au por¬ 
trait d'Auvergne. Thiers ? Fin du 
xviri® s. 24 têtes. 

li. A'., Kh., Ui7 rès., (U>li 

MarlÉmt. hotlv lit 

20 Oeux moules en bois cTuii jeu 
révolutionnaire édité par Le Ba¬ 
ron, à Coutances„ 179tl ? 20 
têtes par moule. 

.Wu,s've de 

Moule des têtes et moule des va¬ 
lets rouges. Cartes au portrait <k‘ 
Paris de la fin du xviii®. ],es (‘ou- 
ronnes et les fleurs de lis ont été 
grullée.s. Les noms des personna¬ 
ges sont changés : idiéhns, Neptu¬ 
ne, Pomone, Cérès, (adtivaleur, 
etc... 


27 Moule en bois tPuii jeU rèvtdu- 
tioniiaire édité par la V® Mou¬ 
ton, à Lille '(2). 12 têtes. 

tilloiSf J27 

Cartes au portrait traditioiiuel, 
sans les emblèmes rappelant la 
royauté. 

28 Autre moule d’un jeu de la mê¬ 
me ép(jque. Lille ? 12 têtes. 

Al. lti9. 

A. .\{, f.Ute 

29 Moule en bois d'un jeu au por¬ 
trait à deux tètes, édité par Ar- 
noux et Amphoux^ à Marseille, 

180d. 

i’o}i . ■>I. ,\f(t Tff eiiî 

3U Moule gravé sur acier d'un jeu 
an portrait français pour l’expor- 
talion édité par Le Méteyer, a 
Paris. Vers 185ü. 

ilolt. Papeteries Grimaud 

Plaque conservée chcis ünmaïut, 
sous lice II es scellées avec le ea- 
cliet de cire des Contributions in¬ 
directes (Voir aussi le n* 33>. 

31 Copie d’une lettre du ministre 
des Finances au garde des Sceaux, 
niiniatre de ia Justice 30 Janvier 
1856. 5 flf, tn»s. in-fol. 

Masèe des FüianeeSt Ms. 'J27 

Le iiüiiistre expose la teneur des 
plaintes émanant des fabricants 
de cartes, parvenues à son minis¬ 
tère en 1855 : les marges sont 
trop inégales cl rimpression em¬ 
pâtée, parce que les presses méca¬ 
niques réceiurnent mises en ser¬ 
vice ne font pus l'objet de toute 
la surveillance nécessaire 

Le 21 février suivant, Saint-Geor¬ 
ges, directeur de rimprimene, ré¬ 
pondit au garde des Sceaux que 
l'inégalité des marges étaient due 
non. à un relâchement de « ia 
surveUlance ia plus incessante 
nuiis à Virréguiarilê de dimen¬ 
sions des feuîUes de papier fiU~ 
grané : quant à Vempâtement de 
rimpression des figures, iî a pu 
se présenter e^ceptionneUemenl 
(piclqaefois, mais par suite de cir¬ 
constances indépendantes de tou¬ 
tes ies précmdions prises > iMs, 
329). 

32 Douze bois gravé» pour Les tê¬ 
tes d'un jeu au portrait français 
ê(tité i>ar Grïmaud, Fin du Xix® 
siècle. 

EsL, I)an dfs Papeteries Gritmiüd, lUtfS 


53 


















■^4 ^ r P • 



;^2 U Huit moulefi cii bois 

points (Viiti jeu* 2™ moitié du 
XIr s. 



;V2 


Moule en cuivre, gravé en liiil- 
Je-(loiïce, vers lH3Üj d’un jeu au 
portrait tradîtinunel* Type de 
1H16. 12 têtes. 

Fînanevs 

Dessin sans les fleurs de lis. 

Autre moule, du même type, 2^ 
têtes, 

RéfêreiU'e en marge, en has : I 
310 — 1835. Têtes de deux jeux. 

dea Fiiiaiice.t 

35 Pierre lithographiQue a y uni 

servi à rimpression d'un jeu au 
])orirait américain édité par GH- 
maud. Vers lÜliÜ ? 

FxL, îîfm dea PapH^rie.f (irimnitd, 

30 Feuille de sîinc gravée pour l'im¬ 
pression en otTsci d'un jeu au por¬ 
trait américain êdîlê par Grî- 
maud. Vers 193Ü ? 49 têtes. 

Kj(L, lifm lien Pappteriett (iriuuMtid, 1iff}3 

37 Pierre lithographique ayant 
servi a rinipression d'un Jeu au 
jiortrait français édité par Grî- 
maud. Vers 1946, 

Diîn dey Ptipeter-ifsi (irimaiidt /fifl.ï 


38 Qeux séries de vingt-quatre 
clichéft typographiques disposés 
dans une forme (88 X ô3 cm) 
pour les têtes d'un jeu au portrait 
français édité par Grîmaud. Vers 
1946. 

Ksi,, Hon des Papeierics flrimaud, WH'i 

L'habillage de ce jeu s’opérait au 
moyeu de clichés de meme natu¬ 
re* 

Voir aussi les notices des moules 
en bois ou en métal exposés sous 
ks n**^ 195, 2Ü7, 298, 255, 362. 

HABILLAGE 

39 Fragments de cartons moulés 

ayant servi à fabriquer les pa^ 
Irons pour rhabillage d^un jeu 
édité en Auvergne* Vers 1573, 
8 fragments. 

Les deux fragments de cartons 
ayant servi à fabriquer les patrons 
ont été moulés sur une planche 
de valets rouges au portrait d'Au¬ 
vergne, sur lesquels on lit les ini¬ 
tiales L. G. Ils proviennent de Tin- 
térieur de plats d'une rtdiure exé¬ 
cutée en 1573, 

Four confectionner des patrons, 
ou procédait de la manière sui¬ 
vante : on prenait des cartons 
moulés, appelés que Lon 

assujettissait sur des ïjfïpW//i«rcs 
(cartons servant de matière aux 
patrons), A l’aide d’un Jictit cou¬ 
teau pointu, on découpait les par¬ 
ties qui devaient être peintes en 
jaime, coupant à la fois la carte 
et rimprimure. On obtenait ainsi 
le patron jaune. 

Le même carton moulé était en¬ 
suite fixé sur une autre imprimu¬ 
re et on y découpait ce qui devait 
être colorié en rouge, etc.,. 

Pour plus de sûreté (c'est le cas 
pour la pièce cxpiïscc), ou jjreuait 
la précaution de peindre le carton 
avant de le découper. 

40 Huit dames et huit valets de pi¬ 
que de jeux dîirércnts, édités à 
Paris entre 1720 et 1730, environ. 

If. .V.. Esl,, Kh, r 

Laites monirant quelles difTéren- 
ces pouvaient intervenir clans 
rhabillage des jeux. 

40 a Trois patrons pour les figures 
d'un jeu au portrait français, a 
une tête et deux patrons pour les 
points, 2"* moitié du xtx* s. ? 

Le deux patrons pour les points 
sont en métal. 


à 
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41 ShL baiâ gravés puiir T 

fl^un roi de trèfle d^un jeu édité 
par Grîmaud. Vei’s 1900. 

Kst,., f/Pï Pt^peterie^i Grimniidf I9ti3 

Noir, gris, chair, vert, rouge et 
jaune. 

42 Neuf cartons (1^1 n jeu de cartes 
rondes édité par Grimaud. Vers 
1930. 

Itofi den PupeleFie^i (iriFutiatl, lyiil! 

Cartes au portrait anglais, iiupri- 
niées éii otî'set, en quadiichoinie. 
Tirages des dift'érentes couleurs. 
On expose aussi une des pierres 
lithographiques (ti têtes) ayant 
servi à ritnpressîon de ce jeu, 
qui n*eut pas la faveur de la clien¬ 
tèle. 

Voir aussi les 13 à 16. 


DOS TAROTHS 

43 Carnet d^éctïantïUons de dos 
tarotés de Jeux édités par Grî. 
maud. Vers 1900. 

B. E^L, K. Iif7 re^., Mur- 
iemit halle. 

Impression en ofl'set. Représenta¬ 
tions de fleurs, de bicyclettes, de 
voitures autojuobilcs, etc.,. 

44 Trois bois gravés pour tes dos 
de jeux édités pur Grimaud. 
V'ers 1901). 

Est., Doit tfes Papi^teries (îtifuttini^ lUlVA 

45 Cliché en cuivre, pour le dos 
d'un jeu édité par Grimaud, Vers 
1900. 

/i.îf.p Don (tes P»pi!^(ei‘ies (irinnititi, 

40 Ensemble de feuilles tarotéea 

de papier pour le dos des cartes, 
destinées aux jeux édités par Gri- 
maud .1 19ÜÛ (environ) à 1903. 

Est., Don des Papcîeries (IrittHXitdj, tUiKi 

Certaines de ces feuilles sont mur- 
qiiéeSj c’est-à-dire qu’elles portent, 
au verso, imprimée.s, les mentions 
des stades de la fabrication. Les 
diverses ouvrières responsables 
devaient y écrire leurs noms. 

Les dessins les plus communé¬ 
ment employés vers 1889 étaient 
désignés sous les noms de CaitloUf 
fu^jpe, croix, damier, fiirc, é/oi7e, 
tilde, //éc/ic ou vermîceltef trtoîré, 
écossais, Müthoiise (trois couleurs) 
etc. Croix et damiers sont encore 
en usage. 


KNVELüPPES 

Les enveloppes de jeux, dont on 
n a pas conservé de specunens an¬ 
terieurs au X.V11^ siecle, doivent 
avoir commencé d’exister dés que 
les caries turent fabriquées en 
quantité. Lors du premier établis¬ 
sement de l’impôt, il apparut 
qu'un bon moyen d'en garantir Ja 
perceptioJi était d’exercer un con¬ 
trôle étroit sur ces enveloppes. 
L'édit du 1^2 mat i5a3 stipule que 
tes moules servant a les marquer 
en usage a cette date devionl etre 
brisés et remplacés par a'uuLres, 
vérifiés par les commis ou rece¬ 
veurs, Aux termes de Tédit du 30 
juin 1907J c’est au fermier qu’ii 
appartient de taire imprimer les 
enveloppes vendues aux cartiers, 
après avoir été marquées. 

Celte clause n’était pas faite pour 
plaire aux carliers. Après 1909, ils 
recouvrèrent la liberté de graver 
leurs moules, sous certaines eon- 
dilions, mais, en seiitembre 1091, 
un règlement les contraignait à 
les déposer au bureau de la régie. 
Ils les y récupérêreul eti 1971 et 
les conservèrent jusqu’en 1745, 
date à laquelle les sliputatîons de 
rédit de 1907 furent remises en 
vigueur. Bientôt après, cependant, 
un autre règlement, du 9 novem¬ 
bre 1751, leur rendit le droit de 
fabriquer des enveloppes portant 
leurs Æ noms, demeure, enseignes 
et bluteaux æ. 

Sous la Révolution, la liberté fui 
totale, mais un décret de juin 1898 
obligea les fabricants à déposer 
des empreintes de leurs envelop¬ 
pes, marquées à leurs noms et re¬ 
vêtues dé leurs signatures. 

La toi de 1895 exigea l’indication 
du nombre des cartes contenues 
dans chaque paquet et une petite 
ouverture ronde permit aux em¬ 
ployés de la Régie de vérilier si 
chaque as de trèfle, obligatoire- 
inent placé au-dessus du jeu, por¬ 
tait bien le timbre officiel. 

Quoi qu’il en soit, on constate 
qu’au XVJII® siècle, les cartiers, 
forcés de s’en tenir pour les figu¬ 
res des jeux aux portraits impo¬ 
sés, choisissent pour leurs enve¬ 
loppes des dessins originaux, sou¬ 
vent pittoresques et décoratifs. 
Ceux en faveur au XIX* siècle sont 
loin d’avoir les mêmes qualités. 
Par contre, la carte actuelle bé¬ 
néficie des soins que l’on apporte 
à présenter toute marchandise 
d’agréable façon, 
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47 Enveloppe d*ürT jeu de Jeun 
Hémau, à Epïnal, 1" uloitiê du 
XV U* s. 

//, .V,, K.st. K h. :î 4 it 

48 Enveloppe d^un jeu de Xi volas 
Thoyer, à Troyes. (1052-1 fi68) , 

Itîbi. jj'iEJii. f/c Troyes. >/,v. :i70t 

Al. H, 150. 

40 Bois gravé pour une eiiveluppe 
de fartes à jouer de Clmrles Etien¬ 
ne Regibier rainé^ à Bourges. 
Vers 174ü. 

ffe itoitetjes 

50 Enveloppe triin jeu de Jean 
Auimont, à Troyes (1722-1747) 

fUHii. de Troyes. ^^s. 27fif 

Al. 11. 154. 

51 Enveloppe d^un jeu d’I^tienne 
Lesueur, à Troyes, (1722-1701). 

Même roie 

52 Enveloppe d'un jeu de Xieolüs 
Sainctot^ à Troyes- moitié 
du xviii^ s. 

litbb litiiti. de Troyes^ Ms. 270/ 

58 Enveloppe d‘un jeu de Bon aven¬ 
ture Faîctot, 5 Troyes- 2"** moi¬ 
tié du xviiP s. 

Même eole 

54 Enveloppe d’iiii Jeu d'Edrne De- 
lépinne^ à Rouen, 17811. 

n. X., Hst, iift, .M (Î 

55 Enveloppe d’un jeu de curU.s fi¬ 
nes et contantes de Charles Mou¬ 
ton, à Lille. Fin du xviii<f s. 

de f.ilte, rarteit US 

55 Enveloppe ddii jeu de < naypcs 
superfin es j» (jeu d^illuette) édité 
par la V* Morîn, à Paris, Début 
du XIX® s. 

It. .V.J, Jistr. ,'I4 a 

Impression en rouge. Tilrc et 
adresse en esjnignüh Armes d'Es¬ 
pagne gravées au centre. Bande 
de Portrait étraiif/cr, avec la men¬ 
tion Intérieur, 

57 Feuille d’enveloppes de jeux 
édités par la V'^ Sonet-Morin, à 
Paris- Lithographie de Alayer. 
1S40. 

li. X., Kiu 

5H Bois ayant servi à imprimer Ten- 
veloppe d'un jeu de cai'tes d'aluet¬ 
te, de îa fabrique de Renneteau, 
a La Rochelle, (1840-1850). 

('.üU, Piii^eteries tiriommi 


Jeux du XIX® siècle, en pa¬ 
quets, sous enveloppes et bandes 
intactes. 

//. X., EsL, Kh, 1Ü7 rês., t^olL 
Marleati^ hoUe 

liü Jeu entier. Superfines- Deux 
têles, édité par E. Testu, succes¬ 
seur de Minot, à renseigne Ah 
if rond Gustave de Paris. Vers 
1840. 

U1 Cartes à jouer superfines à 
deux létes. Jeu édité par Testu 
fils* à Paris, Vers 185Ü. 

l>2 Entières superfines. Jeu édité 
par Grirnaud- Après 1855. 

Cartes dites opuguprocédé bre¬ 
veté par Crimaiid en 1855. On lit 
au dos de Lenvcloppe : La trans¬ 
parence des cartes ordinaires est 
un mcoHüé/ïieii^ fort grave^ elle 
gên^: et inquiète les foueurs et 
peut être un motif de fraude. Les 
cartes opaques ont une inconUs- 
table supériorité, on ne peut uoir 
an travers sous quelque jour qii*el¬ 
les soient placées. 

Après celle des cartes opaques 
vint la vogue des cartes lavables, 

(>2 a Moule en bois pour l'en ve¬ 
lu ppe d'un jeu édité par Levenq, 
Camoin et Cie. à Marseille, 
Vers 18511. 

Ctfiîïfrin fi Mttrjieille 

PUBLICITE 

68 Boites à cartes* en bois recou¬ 
vert de pai>icr, portant radresse 
gravée de Le Brun et Le Ouc* 
j)êre et filiî, rue DEmphine, à Pa¬ 
ris. xviii* s. 

//. X. K/i. ICT rêx. (^idleriioti 

boite. 

63 a Choix d^étuis de jeux de fan- 
taisie. Carton et papier décoré. 

Même cote 

63 b Dame de carreau, au por¬ 
trait de Proveiifc* vers 1750, por¬ 
tant la devise : Pour gagner 
changez souvent de cartes, 

Àrcli. dêp. du ViTiif F. s<i 

64 Affiche-Réclame pour un dé¬ 
pôt de cartes à louer de la fabri¬ 
que de Méant fils à Paris, Li¬ 
thographie coloriée de A. Chegè- 
re, à Paris. 

C.olL Pitpftcrifx (irimtmti 

65 Bois ayant servi à imprimer une 
ainche-réflame de carlicr. 1816. 

Coll. Popeterif.\ tiriimniTl 

Valet de trèfle. 
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66 Affiche-Réclame éditée par Eu¬ 
gène Boisae, à Bordeaux, O ^i39- 

iseï). 

Coli. fmrfiçuîièrf 

Roi de oa-riir. Impression en bleu, 

67 Affichette-réclame éditée t>ar 
Grimaud^ Vers 1860. 

FsL, Don Papeteries Grimaud, 

68 Deux feuilles moulage, pein¬ 
tes^ de calendncrs-réelame édités 
par Grimaud, Vers 1900. 

Fst,y Don des Papeteries Grimaitd, Jî^^î.iî 

Cartes au portrait français et car¬ 
tes à enseignes espagnoles. Qua¬ 
tre images par feuille. 

70 Affiche-réclame d^m Jeu non- 
tyean de 12 cartes, édité par Gri- 
maud. 1878. Chromolithographie. 

P. y.. Est., Kiu :î mai 

71 Calendrier-réclame pour des 
jeux de patience édités par Gri- 
maud. Vers 1900. 

Est.. Dmi des PtipvîeHes GeimatnK 

GhAviaiRS i)h: cahtks 

A JOUKH 

ET ILLUSTRAI'KUBS 
DE LIVRES 

72 [Les neuf preux], xylographie 
coloriée de trois feuillets impri¬ 
més dans la longueur, sur une fa¬ 
ce, pliés en deiïx et reliés à la fin 
de r.lmïorm/ îminuscrit de Cilles 
le Bouvier, dît Berry, premier r^n 
d*armes de Charles VIL 

a. .V., Mss., fr. 

F^; 198 à 203. Planches impri¬ 
mées, avant 1455, au frotton, à 
Venere grise et coloriées à l'épo- 
<înt\ T.CS personnages, que 
rencontre souvent dans ricono^ 
graphie contemporaine (fresque.s, 
tapisseries, sculptures.,.), se re¬ 
trouvent aussi, senihlableTnent 
traités, avec la me me techni(pîe, 
sur les plus anciens jeux connus 
et notamment sur celui de Jaques. 
Cinq dVntre eux : David, Hector, 
Alexandre, César et Ctuirlemagnc, 
figurent toujours sur les cartes 
françaLse.s modernes. 

73 [Le triomphe de» neuf preux, 

auquel sont contenus tous les fais 


et proesses quîlz ont achevez du¬ 
rant leurs vies], {AbbeuiUe)^ 1487. 
In-foL 

ïa fi rès 

Ouvrage réimprimé avec les mê¬ 
mes bois à Paris, en 1597, par Mi¬ 
chel Le Noir ; gravures coloriées 
à répoque, à rapprocher de celles 
du jeu de Jaques. 

74 Gravure sur bois au dernier 
feuillet, v", de l'Afrifrc en coïirt. 
J..yon, vers 148(1. Iii-foh 

fi. y„ Dnpr. fiés. 1*' U'i 

droite, personnage très sembla¬ 
ble aux valets du n^ 129. 

75 Marque de Philippe Pigouchet, 
sur le Liber floriiin^ de Saint Ber¬ 
nard. Paris, 1503, ïn-8“. 

ti. W. Intpr, î\és. c. iiiiOii 

Un homme et une femme sauva- 
ffcs, velus, très semblables au roi 
et à la reine de cmir du jeu de 
F. Clerc, Les reines de (^œur du 
portrait de Provence, au XVÏR 
siècle (voir le spécimen expose) 
représentent toujours une femme 
sauvage. 

76 Valere le grand hystoriographe 
très illiislrc translate de latin... 
Paris ^ Philippe Vofr, (vers 
1520), Tn-fol. 

Eoî. U. hmî 

Au début du Livre 5, grand bois 
représentant un roi et une reine, 
très semblables, jusque dans les 
détails des costumes, a ceux du 
jeu de Jean Personne, 

77 l-’Hy»toiré de Guy de War- 
vick, Chevalier dangleterre qui 
en son temps fest plusieurs prou¬ 
esses... Pfrris, J U Bonfons (s. d.>. 
ïn-4". 

.■lr,ïé«(ïf. H. rfs. 

Ex. aux armes de Mme de Pom- 
padoiir. .Vu titre et au f® C llï, 
bois représentant dans un décor 
d'arbres et de fleurs, un seigneur 
et une dame traités à la manière 
des rois et reines de.s caries édi¬ 
tées sous le régne de Louis Xïï. 

78 Rabelai». l.cs horrîliles et espoii- 
vantablcs faictz et prouesses du 
Ires renommé Pantagruel... Paris, 
1943. Tn-fol. 

B. .V.. hitpr., Eè^s, (fr, V- 20ti 

Bois en couleur dessinés et gra¬ 
vés par .André Derain, dans le 
style des cartiers. 
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l'EX'I’ES riFl^'ICÏELS 

79 Edict iUi Hoy sur los r a ries, l:i- 
ros. et DetK, Parls% In-Ki. 

MHf.i AIî I. ft7, ÿï 

iiO Statuts et ordonnances des 

cctrlîois fitrafdePs fie Pîiris, Of'l<ï- 
bre 15fl4. în-4*^ ms. 

.4rc/i. irdf., Y G* 

F** à 315. 

Kl Edit du roy% |>oiir Télablissetnent 
rriin Droit sur les Ont es à jouer.,. 
19 oclohre 1701. l^aris, 1701. In-l", 

Jrf/I. tiiti.. Mi A7, 7. ff^ 

Le rétn)>lissenient de Timpôt sur 
les eartes, auquel îl avait été sur¬ 
sis en 1071, avait pour origine les 
dépenses oeoasionnées par les 
guerres. r.,e nouvel édit relirait 
aux eartiers le droit de taillei" 
leurs moule.s, désormais réservé 
au fermier. 

82 JDéclaration du Hoy„ qui ordon¬ 
ne le rétablissenient di: Droit dbiu 
soi, six deniers sur ebaque jeu fie 
Cartes.,. 10 Février 174,5. Paris^ 
174.5. Tn-4\ 

Arcft. rtni., Ai> Xf, 1 ‘Jf't 

Le droit sur les Cartes avait cessé 
d’être perçu en 1719. 


CARTES A J (HIER 

83 Cartes à jouer- Arre&t du 
Conseil d’Etat,*** portant dé¬ 
fenses à füulc personne* autre les 
Maîtres Carliers, de débiter aiieu- 
ncs Cartes a joiier, sans la per- 
luîssinn par écrit de Jean-Baptiste 
Boequillon... du 10 novembre 

I 1748. (Rouen), 1740. Placard gr. 
In-fo]. 

1 tie Ui Seine-.\tmè, C. O'Oî 

K4 Déclaration du Boy* portant 
augmerïtiitîou du drf>îl rétabli par 
relie du 10 février 1745, sur les 
Chartes à jouer, pour le produit en 
êlrc applifrne à THotel de i’FeoIe 
royale ^filitaire.., 13 Janvier 17.5Î. 
Paris, 1751, In-4". 

Arch. n«f., .40 A/, 7 , 

I.a fiotation faite a TFeolc mili¬ 
taire devait être suppriiuée le 20 
novembre 1776. 

I 85 Statut» et Teglemcns, pour les 
.Maîtres Caiiiers* Papetiers, P'aî- 
seur.s de Caries* Tarots, T'euillels 
et Carions : Béimprimés a la dili¬ 
gence <îes Sieurs Pierre Le Brun* 
et Mathieu Haisîn, .furés en Char¬ 
ge. Paris, 1764. In-4'^, 

/f. V.. impr., h\ iSîtfS 

Kx. de M. de Sartine* lieuienant 
général de police* C-es statuts 
avaient déjà été imprimés en 1723 
et en 1755. 
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PAPIER FILIGRANE 
ET MARQUES DIVERSES 

Feuille d*empreintes des tiiîi- 
hres de îa ferme des eartes desti¬ 
nés à marquer le papier carticr et 
les cartons chez les inaitres car- 
lie rs de la ville de Rouen. 2G avrU 
1747. 

Aroh. fièp. tie fa Sefn^-Mmer fiOî 

AL L 402. Trois empreintes de 
ces timbres^ en usage de 1745 à 
1751. Au xvi[i« .siècle, le papier 
fabriqué pour le dessus des caries 
provenait surtout des inaiiufaetu* 
res de Brouaîns, en Basse-Nor- 
inan die, de Lengléc, près de Mon- 
targis et de Thîers. 

87 Registre des livraisons de papier 
filigrane aux cartiers de Paris 
pour Vannée 1787. In-fol., iiis. 

Ouvert au K, détaillant les li¬ 
vraisons au Cartier Jean Minot, a 
Paris, qui a fabriqué 203 244 jeux 
et payé 48 701 L, 0 s. de droits. 

88 Extrait des registres rlc.s déîi- 
héralions du Directoire. Arrfdê du 
PJ lloréal an VI, signé par Merlin, 
tk'veillière-Lepeaiix et François 
de Ne Life bateau. In-fol., ms, 

n«f., .4F /// .^31. !.îlîfîO. ‘i*i 

Art 1", Le Papii^r de dtriHfitt tir 
foutes les Cartes à jouer ■VJ’ru four- 
jii par !a Réfpe rf Tâi^hré à sou 
ftiigranne, 

89 Trois matrices de filigranes (le 
papier pour cartes à jouer. 

/C .V*. F.'ff.. Kh. 1(i7 doIL 

MarfeittK 

Coq de Louis-Philippe, aigle du 
.second Empire et initiales C, I. 
(Contributions indirectes, 1848 ?). 
La marque C.L, formée rViniliales 
entrelacées, entourée d\ine cou¬ 
ronne de feuilles de chêne, élail 
en service au monient de la sup¬ 
pression de* la Régie, en 1045. 

00 Feuille de papier filigrane des 

lïné au dessus des cartes, déposée 
au grelîe de Vin tendance de 
fioiien le 2 janvier 1752, 

-■Irrft, dép. tie la Seiiie-Mm^^ C. fdi-i 

Filigrane à la fleur de lys, rendu 
obligatoire par Varrét du 0 no¬ 
vembre 1751, autant de fois ré¬ 
pété sur la feuille qiVelle compre¬ 
nait de cartes. 


91 Feuille de papier filigrané* 
Î871. 

B 

.4re/i, de (tt f*réfr de Pfdiee, F- 

101 

Filigrane à l'aigle impérial, sup¬ 
primé le 10 février 1875. 

92 Feuille de papier filigrane. 
24 poses. 1910. 

,4 itntiofiaie 

Initiales C,ï., cnlcelaeécs et en¬ 
tourées de feuilles de chêne. 

93 Cartes d'un jeu édité par Nîeaisc 
Mouillet, à Paris, Vers 1720. 12 
têtes, 

/Î..V., K/ï. f 

Toutes ces cartes, de coloris très 
sombres, portent la mention G, 
De Pum- et trois fleurs de lys <lans 
un cerete ; le valet de trèfle tient 
renseigne de N. MouîJlet. Nous 
avons rencontré des jeux oll'rant 
ees caractéristiques édités par- des 
cartiers pari.sieus non mentionnés 
par H.-R, d'Allemagne : D. Ba¬ 
ron, J* Bourîîer, C, Chéret, 
J- Cornîlle, H. Coucy, H, Cris- 
tel, J.. Deflandre, C. Girard, 
S, Haimard, C. Notaire et par 
J. Alard (1722-1738), Dauver- 
gne (1702-1722), J- DîonU (1722- 
1738), M, Fulletot (1722). N. 
Housset (1734-1740), F* Jolly 
(1082-1702), Le Cat (1090-1722), 
G, Le Jeune (1739). N, Le Rov 
(1090-1738). A. Morin (1004- 
1703), L. Noval (1703-1721), P. 
Pellé (1043-1702), J, Pezant 
1703-1722), F. Pichon (1702), A, 
Raisin (1730-1738), N, Robert 
(1042-1704), Thover (1722), J, 
Vernadet (1074-1704) et C. Vi- 
mont (1079-1702), Tl est donc dif¬ 
ficile, en Vahsence de renseigne¬ 
ments plus urée î s, de dater exac* 
te ment les Jeux de ce type, 

94 Empreintes des bluteaux por¬ 
tant les noms et enseignes de 39 
eartiers parisiens, déposés le 29 
avril 1758, 

Al. ÏT, 85, 

95 Huit valets de trèfle, au port rail 
de l\irîs, portant les enseignes de 
cartiers différents. Vers 1740. 

ÎP ,V., Ksf,. Kh. e 

Andruy , P. Cadine, J, Chalu- 
met, P, Chaponet, M. Dufour, 
C* LarigloîSf J. Renault et F, 
Vausselain. Les valeLs portent 
un soleil sur la poitrine et tien¬ 
nent à la main î'cnseigiic des car 
tiers. Les noms sont marqués au 
bas de la carte. 
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96 Huit valet» rie trèfle nu portrait 
rie Paris, provenant rie jeux édi¬ 
tés à Paris. Vers 176Û, 

/f. .V., Esi ,, Kh. r 

Quatre valets portent renseigne 
rie Mandrou* gendre de feu 
Noya] et ciualre eelle rie Raisin* 
rieurs poitrines s’ornent rie «mar¬ 
ques variées. La mention G. Pa¬ 
ris renipiace, au bas ries cartes, 
celle cIq nom riu fabricant. 

97 Dix rois de cerreau et dix da¬ 
mes rie pique rie jeux ériités ii 
Paria. 2"’® moitié rlu xviti« siècle. 

n. X.. HÿL, Kh. 3^ c 

Cartes gravées sur un même mou- 
le, ou sur ries moules très sem¬ 
blables, tuais les marques distinc¬ 
tives inscrites dans Cécusson ries 
vêtements du roi rie carreau cl rie 
la dame de pique difFérent cha¬ 
que fois : drapeau, canon, oiseau, 
insecte, fleur, etc... Ces marques 
avaient été imposées par le fer¬ 
mier en 1746. Kllcs varient selon 
les dates et les généralités. 

9H Exinpreintea d’as rie trèfle des¬ 
sinés en 1816 et en 1817. 

Ef. H. 

Gravés d’après les dessins de Gat- 
teaux, qui passait pour être le 
fléau (les faussaire a. Le 18 sep¬ 
tembre 1816, l’administration dé¬ 
cidait, pour renforcer le etmtrole, 
rie faire fabriquei‘ un as de trétlc 
formé de fleurs de lis, ornernenis 
que des circulaires rie mars et <lé- 
cembre 1881 prescrivirent rie ma- 
cuïer à Vencre. 

99 Feuille d*as de trèfle en usage 
sous le second empire. 1871. 

n 

.trriE. de la Préf. de PoHee. E - 

IfU 

f^^pîer avant lissage. Des feuilles 
de cbêne remplacent les fleurs de 
lis* 

lOü Poinçon d’acier rie i’as rie Irè- 
fie. Avant 1946. 

.1 rtlïtfirimerie intlmutUv, 

101 Trois cartons d’un jeu au por¬ 
trait français, édite par Grimaud 
1988, 24 têtes, 24 as rie trèfle et 24 
as rouges. 

Coll. Pnpefprieje fjrîmatiui 

Les têtes et les as rie trèfle sor¬ 
tent ries presses rie l’Imprimerie 
nationale (1987-1938). Les as rou¬ 
ges ont été imprimés par les soins 
de Grimaud. également sur riu pa¬ 
pier filigrané de la Régie. 


102 Jeu au portrait français édité par 
Grimaud* Vers 1930. 

Cttii. purtiruti^rv 

Jeu conservé dans son enveloppe, 
intacte. Une ouvertuix^ semi-circu¬ 
laire, ménagée dans le dessus rie 
l’enveloppe permettait rie vérifier 
Ja présence, sur l’as de trèfle, du 
timbre gras rendu obligatoire par 
le décret du 12 avril 1890. L’em¬ 
preinte de ce timbre, de couleur 
lïlcuc (ou rouge sur les jeux desti¬ 
nés atix cercles), ricvail être appo¬ 
sée sur la partie inférieure de la 
carte et pouvait affleurer la cou¬ 
ronne de feuilles rie chêne. Dans 
les jeux à enseignes esiiagnoles. 
le timbre était apposé sur le deux 
d’épée. 


RANDKS in: CONTROLK 


103 Régie de» carte» de la ville de 
Rouen, Empreintes en cire de 
quatre cachets déposés au grcITe 
lie rintendance. 1745. 

.Arr/’,. fiép. de ta Seine-Mmey U. 

Cachets portant la mention i Ré¬ 
gie de Hocquillon. Ils servent a 
sceller les enveUïppes pendant 
l’exercice de Roc(|nilion. de 1745 
à 1751. 

104 Bande» de contrôle rlestinées à 
être collées sur les enveloppes rie 
jeux ou rie sixains vendus en 
FVanee ou à l’étranger et dépo- 
.sées au greffe de rTntenriance rie 
la Régie ries cartes à Rouen. 

Aref!*. dép^ de ta SeiFie-.\fi}ie^ C. OO-i 

2 janvier 1752, 4 bandes dont 2 
portant la mention Colonies : 13 
février 1753. 2 bandes avec men¬ 
tion Colonies ; 6 septembre 1771, 
2 bandes pour la con.'îommalion 
intérieure, l^es bandes de contiô- 
îe, rendues obligatoires en 1661, 
riisparnlssent en 1671, lorsqu’il csl 
sursis au droit. IJusage en est ré¬ 
tabli par le Rèffletnenf du 9 no¬ 
vembre 1751. 

165 Régie du droit sur le» carte». 

1773. Avis au publie. Paris, Î773. 
Tn-fol. 

Arch. man, de Lille^ rartaii BS 

Mise en service de nouvelles Inm- 
des de contrôle* dont les modèles 
sont imprimés en noir et en ron 
gp, au rios de Tavis. 
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10<i Feuilles de bande» de contrô¬ 
le de jeux à riinîté ou de sixains 
déposées au bureau de Rouen^ le 
:n mars 1733. 

.lî'c/.v fièp* l(J S^îiie-\fi7te, (jfii 

1(17 Feuille de bandes de contrô¬ 
le mise eu service à la suite de 
l’un été du 3 plu viôse an VI. 

arr^J'- ïft" ttj Mtinie, ÎKt.i 

Ce modèle, le premier imposé 
après la Révolution, fut remplacé, 
à partir de Tau XIII, par les ar- 
jues ehoisies par Napoléon. 

liJ3 Feuille de bandes de contrô¬ 
le de sixains en usage s{)us le 
r' Empire» 

A Jeatï Ltiffiiirie 

lOy Poinçon d’acier du liinbrc-ctm- 
tribuiions frappé à sec sur les 
bandes de contrôle. Avant iy4fk 

A rintprimetie imtffututv 

LES CAiri'IERS 
ET LA REGIE 

llü Supplique adressée par les maî¬ 
tres cartiers de Paris, en IfiÜl, à 
Messieurs les commissaires du 
Consei! Royal du Commerce. 
(SJji.d.). In-fol. 

a, jV., împr., Foi. Fm^ fFiS;} 

Plusieurs cartiers ont dû ^K quitter 
boutique pour éviter les peines 
que les F’ermiers leurs veulent 
faire soulfrir 

IM Requête adressée par Turcoiiig 
Longpas et Guinche à Dugué De- 
bagnois, intendant de Flandre, à 
Lille, ly avril im, 2 ff, mss. 

Arc/i. JHHJE. (te Litlüt carUm US 

Ils remontrent... qu'ils onl pris îo 
ferme des Cartes... pour 6100 flo¬ 
rins pour im am R n'y a point 
(rmitre surprise dans celte ferme 
que leur ignorance et la pauureié 
qui les a apportés à prendre cetfe 
ferme pour avoir du pain. Mais 
tout au couiraire ils y ont trouvé 
une misère dont il n*y a que vous 
Monseigneur qui les en puissiez 
lirer. Les meubles de Turcoinff 
oui esté.s vendus jusqu'à la pail¬ 
lasse de son Ut... La mi.sère des 
habita ns qui avoient accoutumés 
de jouer et se divertir n'allant 
plus dans /es cabarets cause leur 
malheur. Les fermiers exposent en 
détail, sur un autre feuillet, com¬ 
ment ils ont perdu 2257 florins en 
cinq mois. 


112 L.ia»»e de Passavants : feuilles 
enjoignant aux commis et gardes 
de la ville de Lille de laisser pas¬ 
ser diverses quantités de jeux de 
caries, expédiées de Lille dans 
dirt’érentes viles du Nord de la 
France et de Belgique. 11)97. 

.4rc^i. «iiut. fia U lit:, U 2ü:ni/2o;;ii 

113 Requête de la communauté des 
jiiuîtrcs cartiers de Rouen, 21 mai 
]74o. 1 f. in-4“, nis, 

liêp. de lu ÿ^inc-Mme., C. HO-t 

La communauté... se ptaiiü de ce 
que le Directeur des droits... a 
refusé au Sr Nicolas Thiboust^ 
l'un d'eux, un acqiiil à caufi'on 
pour eji/éiACJïie/i^ d'une partie de 
cartes tarottées de différentes cou¬ 
leurs qu'il envoyait à Ihimbourg... 
Réponse. 

La plainte des maîtres cartiers 
est ftmdée. Le Directeur n'a pas 
dû refuser un congé pour l'enlè¬ 
vement de ces cartes qui étant ta- 
roltées de diverses couleurs ne 
laissoient point penser qu'il g eut 
de la fraude dans la destination,.. 

114 Etat de* jeux de Cartes qui onl 
été contrôlés chez les maîtres Car- 
tiers de la ville de St Oiner depuis 
le premier de juin 1779 jusqu’au 
trente dudit mois, 1 L in-foL, ms. 

.'Ire/f. nul,, Cf- isrt 

115 Etat de» jeux de cartes que Jeun 
Minot et le Bouvier onl fait iui- 
primer à Paris au bureau de la 
Régie, de septembre à décembre 
1790. lm4^ ms. 

Arc/c ont,, 0* tS9 

llli Registre des permis d'expédition 
délivrés par la régie à la maison 
Grimaud. 1899. 

Hui. i}on des Papeteries {rHirntiid 

Ouvert à la page correspondant 
au 3 mars 1899. Pernjis délivrés 
l)our des expéditions à Sofia, 
Tournai, Rordeaux, Alger, Varna 
et Smyrne. 

FAUSSAIRES 
ET DELITS DIVERS 

117 Sentence de police, qui décla¬ 
re... La Cour et sa femme, dûe- 
ment atteints et convaincus du Vol 
fait dans le Bureau de Jean 
Souillard, Fermier,., d'un cachet 
et de lîfitons de Cire servans a 
cacheter les Sixains... et de deux 
Moulles de bois servans à impri¬ 
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îiiiîi' liis KnvdüiJi>cs-*. 27 jiiiiviLT 
174B. Paris, 174(). ln-4^ 

Archy lUiL, AH XI^ 7, .Vi? 

La Cour est cüodajïiiiô aux (îalè- 
res, pcudaiit trois ans et sa lem- 
ine à être balttië et fustigée inië et 
marquée au fer rouge, 

liy Lettre à M, de t^habajij secrétiiii^e 
du lieutenant Éj^néral de ijolic-e, 
signée Hüussei, inspecteur de po- 
Jice, 20 mai i754. 2 îl\ iii-foL inss. 

Ma, liStfl 3U ei Sut 

Lettre relative à la déeouverle 
d'uiie fabrique de fausses cartes 
dans le palais des Tuileries* dans 
un soLiteriain, à côté des cuisines 
d n roi M. Le lîel iu*a ordonné 
d’aller recotmoilre le terrain el 
prendre ies mesures pour la réus¬ 
site de celte opération et m’a dit 
que je trouuerois un détachement 
tZ-e quinze Invalides avec deu^: 
hommes qui avoient une échelle 
de vingt quatre pieds de hauteur, 
qu’ils étoient placés te long des 
écuries du Hog, qu'à dix heures 
trente minutes précises, je fuirais 
dresser l’éclicite dans le fossé, Éf- 
feetîveinent à 1*heure dite j'ai iles- 
sendu dans ce fossé avec six In¬ 
valides, nous avons enfoncés (a 
porte de cet espèce de bâché, où 
nous ai>o/îs trouvé quatre paiiieu- 
tiers qai ejrfOfejiZ après ù fabri¬ 
quer des cartes et nue femme qui 
füisoit leur cuisine.,. J’ay appris 
que ie Poi/ avait été informé de ce 
que l'on faisoU d<^s cartes de con¬ 
trebandes dans son Palais des 
Thuilleriés el que sa Majesté avfdt 
paru en être très fâchée. Les cou¬ 
pables sont des garçons cartîers 
el <les dornestique.s. 

119 Jugement souverain* ftendu en 
la Prévôté de rilôtel de Poi*.* Qui 
condamne les nommés Pierre For¬ 
ce, et Janvier, h être attachés an 
carcan à des poteaux (|uî ser<ïiil 
plantés à la Ci^oix du TraJioir, 
ayant écriteaux devant et derriè¬ 
re* portant ces mots : Fabrica* 
leurs de fausses earfes.*. Paris, 
nüfu Jn-4®. 

.Irr/i. a/j XI 7, 

Les accusés sont des compagnons 
cartiers et des doincstiques* Nom- 
t>re tle domestiques fournissaient 
à leurs maîtres des cartes fausses 
ou recoupées, 

P20 Dossier relatif à la saisie, cbc'/ 
Jtacques ThircI, laboureur au 
bourg du Rolburd, élection de 


Itouen* d^environ trois ou quatre 
jeux de cartes ^ recoupées >, Déc. 
176St, 4 pièces in-foL, rnss. 

Arrfi, iiép, ((i Seine-Mme^ f; WCI;] 

J. Thiret expose en particulier, 
pour sa défense, qu'il ^ fait plus 
d*iJsagc des curies pour lui servir 
d’adresse sur les ])aquels de gibier 
et autres paquets qu'il adresse fré¬ 
quemment à Mudume DunieniJ 
dont il est receveur pour ses biens 
du pays de Laux que pour jouer. 
De là vient qu'il n’en acJièLe pas 
et qu'il en prend qui ont servi 
sur la table des seigneurs voi¬ 
sins ». Le défenseur de Thiret 
ajoute : Ces; grêler sur le persil 
(jne de tourmenter les laboureurs 
et les paysanls à l’occasion des 
cartes. Leur état et Umrs moyens 
ne leur permettent pas de s’occu¬ 
per au jeu, il seroit singalier 
qu'on leur en appliquai tes règle¬ 
ments faits pour tes caries et 
qu’on se fit un mogen de persécu¬ 
tion contre eux. Il est sensibie 
que ces régleinenls ne concernent 
que tes habitants de villes et les 
personnes riches dans les maisons 
desquelies le jeu est un amuse¬ 
ment de société. .4 quoi ne serait- 
Us pas exposés si les commis des 
cartes avtyient te droit de rauder 
(sic) dans les campagnes, de faire 
des visites et perquisitions chez 
eux et de tes tourmenler sous pré¬ 
texte d’un jeu de cartes grasses 
qa’on tronverail dans tear chau¬ 
mière, AV sontdî.s pas déjà assez « 
plaindre d'éfre exposés aux visi¬ 
tes et perqaisUions des commis 
aux aides, des archers des gabel¬ 
les et du tabac ? Faudra-t-il qu’ih 
soient encore exposés aux ueo'n- 
iions des commi.s de.s cartes dont 
le droit n'est qu’un impôt sur te 
taxe et sur tes amusements des 
gens des villes et des personnes 
faites pour s'en occuper ? Le ci¬ 
dre, le tabac et les sets sont des 
objets de consommation et de né¬ 
cessité et c'est te peuple gui con¬ 
somme le pins : ainsi, il est plus 
supportable que le laboureur et ie 
pfii/.san. .soient exposés aux recher¬ 
ches et aux vérifications des com¬ 
mis préposés à la régie de ces 
droit.^ ; mais pour l’impôt des 
cartes, il est ridicule d'en cher¬ 
cher le produit chez le labourenr 
et le paysan. 
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lÜl Circulaîï^e du. Dirt^cleur du In 
Regit^. 171^. In-4“, 

aj’tf/l* JtttJl., (f- IHij 

A propos de la vcnlCj sous fausse 
enveloppe, de jeux recoupés et 
rcassorlîSf ù renseigne de Mou¬ 
ton, Cartier à Lille, 

122 Copie d*une lettre du ininislre 
de ta Police, du 27 Juillel 1^51)7, au 
eoiuniissaire général de Polire ;i 
Rordeaux. 2 IL in-fol., mss, 

F*, 7:i’4 

l>ellre demandant de rocheri-her 
un nommé Coulaud fabiicateur 
de faux TiIldJ^res et de faux poin¬ 
çons pour la marque des caries 
On y apprend que ce Coulaud, 
(fraveur en bois travaillait aussi 
pour des marchands de papiers 
à tapisserie, 

123 Lettre du préfet de PHéraull au 
ministre de l'inlérieur, du 24 dée. 


CARTES A pour 

CARTES FRANÇAISHS 
DES XV" ET XVÏ SnXLi:8 

La signification de certains des 
termes employés est la suivante : 
Têtes ; rois, dames el valcls. 
Points : cartes, de Tas au dix. 
Moule : planche gravée, servant 
à rimpression tics Têtes, 

Feuille de nnoulage : feuille 
ayant reçu rimjn’ession du moule, 
en noir et non encore collée. 
Carton moulé : cUrton constitué 
de la feuille de inoulage collée 
avec TEtresae (papier du milieu) 
et le papier Cartier (papier de 
dosj, non découpé. 

Carton moulé et peint : le mê¬ 
me carton, habillé : colorié au 
pochoir* 

124 Carte® d’un jeu édité par Ja¬ 
ques, à Lyon* Vers 1450 ? 10 
têtes* 

iîiftL de FFV, Af/L th's UeaiiJr-Ariit, 
ff^nds 

Jaques est mentionné comme TdU- 
leur de moules à Lyon, en 1472. 
Une autre carte de ce jeu est con¬ 
servée au Cabinet des estampes 
(Kh* 30 a rés.). Les moules en 
bois de ces caries appartenaient, 
en IMG, à M. Vital Berthin, à 


1323, relative à l’arrestation île 
llinesleL, marcha lut colporteur. 
1 p, in-fûL, ms, 

ar4?/i. jiaF, Éî7(/V, V7 

Gincslct s'est permis de vendre à 
St Fous plusieurs feux de cartes 
coiUenaiit des Emblèmes inju¬ 
rieux contre le Roi, la fumiîie 
Royale el ie Gouverne ment. On 
lit dans le procès verbal, joint : 
outre tes trois couleurs réprou¬ 
vées qui Se tronvenf dans lu plu- 
puri des dites cartes, nous y avons 
remarqué.., un as de trèfle,,, en- 
jfoüré de léle.$ hideuse.^ semblables 
ù des têtes de serpents jettant des 
flammes par la queue el ayant 
cette inscription vive ek roi*., un 
us de cœur emûronnê de caloles... 
nous lui avons [ail observer que... 
la loi du 2tS avril ÎSÎ6.., défend 
de colporter, vendre et distribuer 
des cartes à jouer sans une auto¬ 
risation de lu Régie.,. 


AÎTS FRANÇAIS 

Beaurepaire (Isère). Ils furent cé¬ 
dés par lui à un amateur, dont 
nous n'avons pas pu connaître 
ridentité. il en existe quatre, à 
vingt cartes* J/un tl'eux porte les 
noms des per.soimages représen¬ 
tés : ce son! ceux de Preux et de 
Prea.ses : Josué, Anlonye, Hector, 
Alexandre, Judas Maccbabéc, Ju¬ 
les César, Artus, Charlemagne, Da¬ 
vid et (jodefruj- de Bouillon el, 
pour les femmes : Deipillc, Lom- 
pheioti, Iconie, Thaniarie, Sémi^ 
ramis, Fan tasiliée et Bethsabéc et 
un personnage dont le nom est il¬ 
lisible* 

12.5 Carton, moulé et fragment de 
carton d'un jeu édité à Lyon. 
Ver.s 1480* IG têtes et 4 fragments* 

li. FfF, Kh. s nifU.. CfjiL 

.Uffipfpflii, S3 ter 

I^esles de couleur. Trouvé, avec 
un autre fragment, dans la reliure 
en parchemin d'un registre des 
chanoines de Homans (date non 
précisée). 

126 Huit fragments de trois feuil¬ 
les de moulage de 25 cartes 
chacune, tfun jeu édité par Jean 
de Dale, k Lyon* Vers 1485. 

lî. .V., Est., Kfi. 3f} a réÿ. 
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Al. 1, 4Ü cartes entières et 
iragtiiünls^ qui^ rapprochés, per- 
metteiil de reconstituer autres 
caries j 4 restent incomptètes. 
ü'Ailemagne hxe ta date de 1485 
d’après la forme des chaussures 
et ia coillure des personnages. 
Des notes placées en Léte du re¬ 
cueil Kh* 3Û a avancent la date 
de 14110-1471), Jean de Date, né 
près de Bourg-en-Bresse avanl 
1450, est mentionné eonmic Car¬ 
tier ù Lyon entre 1485 et 1515. 
Ces fragnienls, comme ceux dont 
la description vient ensuite, cons¬ 
tituaient riiitérieur de plats de re¬ 
liure. La bibliothèque de LEcole 
nationale des Beaux-Arts conser¬ 
ve, dans le fonds Masson, quatre 
fragments absolument identiques 
à ceux du Cahinel des Lslainpes 
numérotés ï, 4, 5 et (5, Ils pro¬ 
viennent cerlainement de la mê¬ 
me reliure, 

127 Fragment d’un carton moulé 
et peint^ (> têtes et 5 cartes (têtes) 
d^un jeu édité par F. Clerc, à 
Lyon. (1485-1406), 

tî. EsL, Kh. -di) a trs. 

Al. I, 7U et 72. Le roi et la reine 
de cœur sont représentés velus 
comme des sauvages. Les ensei¬ 
gnes sont pique, cœur, trèlle et 
des croissants. Les cinq cartes sé¬ 
parées ont été en partie refaites. 
Le symbolisme des enseignes 
adoptées pour les cartes françai¬ 
ses a donné lieu, au XMU“ siècle 
surtout, à de nombreuses interpré¬ 
tations. Suivant le P. Ménestrier* 
le cœur (chœui') désignerait le 
clergé, le pique les hommes d’ar¬ 
mes, le carreau (pavés) les bour¬ 
geois et le trèfle les paysans. Les 
enseignes espagnoles auraient le 
même sens : coupes, ou calices : 
clergé ; épées : liommes d’arrnes ; 
deniers : bourgeois et bâton : ou¬ 
vriers on paysans. 

Pour Leber, le cœur symbolise le 
courage, le pique, la force guer¬ 
rière ; le carreau, la constance 
et le trèfle, la sagesse et la jus¬ 
tice unies à la jïuissance. D’autres 
hypollièses, savantp ou ingénieu¬ 
ses, ont été avancées ; elles sont 
toutes bien fragiles. 

128 Fragment d’un carton moulé 
d’un jeu édité à Lyon ? Fin ilii 
s. 12 têtes entières et 4 frag¬ 
ments. 

B. s., Kh. dO tf rifi. 

Al. L 77. Mois el dames de deux 
jeux. Aux troisième et quatrième 


rangs, même ligures qu'au pre¬ 
mier et au second, mais inversées. 
Cartes d’allure germanique. F'rag- 
ment incomplet et très usé. 

129 Fragment d’un carton moulé 
et peint d’un jeu édité à Lyon, 
Fin du xv^ s, 1 tête entière et 5 
fragments. 

li. .V.. Kst., Kh. dQ (f rëit 

PJanebe des valets rouges. Au bas 
du valet de carreau, on lit : G^S.C, 
et, au bas du valet de cœur, G, 
Carti&r. On gravait un moute spé¬ 
cial pour les valets rouges, parce 
qu'il su irisait de quatre couleurs 
pour les habiller, au lieu de cinq 
pour les autres tètes (le noir en 
plus), 

129 a Deux feuilles de moulage 
d’un jeu édite par .racques Vise, 
â Lyon {1482-1517) ? 8 têtes sur 
chaque feuille. 

.U JtL^torique ije Lifon, iÿOîdd 

Sur chaque feuille, deux rangées 
de quatre rois et reines, assis. 

180 Fragment d’une feuille de 
moulage d’un jeu édité à Lyon ? 
Derniére,s années du XV® s. 8 tê¬ 
tes complête.s et 12 'fragments, 

îi. X., Kxt.f Kh. d m»L dfarieuu 

13 ter. 

181 Feuille de moulage d’un jeu 
édité par Jean personne, à 
Lyon. Dernières années du xv* 
s. 20 têtes, 

liihi. jiiMH. de /u/ùJÈ, üü.un 

Al, 1, G5 et 67. Personnages de 
notre histoire : pairs de France 
et la Pucelle et figures mytholo¬ 
giques : Pâl is, Hélène, Junon, Pal- 
las, la Sybille... Costumes de fan- 
tai.sie, sauf pour quelques détails ; 
traces de peinture : jaune et bleu, 
Deux cartes portent le nom de 
Jehan Personne, mentionné com¬ 
me Cartier â Lyon en 1498 et 
1499. Quatre cartes du même jeu 
sont conservées à la bibliothèque 
de l’Ecole nationale des Beaux^ 
.\rts, dans le fonds Masson et une 
série de dix-huit, collées sur des 
morceaux de cuir de Cordoue, un 
musée d’Issoudini. (Un valel, Pa¬ 
ris, différent), 

182 Fragment de carton moulé et 
peint d’un bois comportant deux 
jeux difTérents, édités à Lyon. 
Dernières anuée.s du xv^ s. 9 tê¬ 
tes enticrcs et It fragments. 

.Vd/icy, Ltfrtaitf 

AL [, 74. Jeux très semblables au 
précédent. 
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\l\[i Fragment d*un carton moulé 
et peint fl*un jeu édité !Ï Lyon *? 
Fin du xvE n, 4 têlos^ incomplèîésS. 

/L /v-vf., /v7f. lîfi fl rcs. 

Ai, l, 85 et 81). Fcirtun provenant 
de la rcHiii'e [Tun manuserît ayant 
appartenu à Louis Xlî (Latin 
1412). 

134 Fragment d*un carton moulé 
et peint d^un jeiî édité à Lyon ? 
Début flu XVI® siéele. 10 têtes. 

/f. .V.. Kiu 30 a 

,\L il, 250, Provient de la colI. 
Hennin, (Partes jadis eonnues 
sous le nom fie J(^n pi Quel tfc 
Charles Vl^ mais dalant en réa- 
Hté du début du xvi* s, 

135 Cartes de deux jeux éfütés à Pa¬ 
ris ou à Rouen ? Début flu xvr s. 
(i télés, de deux jeux, 

.4rf7j. iîv !ti VieriN’ 

AL I, 78, Cartes trouvées dans la 
reliure fl*un registre de la com- 
rnanderie d’Am boise, eommeneé 
en 1515, Elles mesurent 100 X 71 
mm, 

13f> Valet de carreau et 

<leux eartes de points d\in jeu 
édité à Rouen ? Début du XVi® s. 
.4rr/j. ftrp. ite Jff S'f 

AL T, 82. Trois autres têtes du mê¬ 
me jeu sont eonservêes aux arebi- 
ves et à la bibliothéciue îuunïei- 
pale de Pouen. Ces eartes, très 
semblables aux précédentes, me¬ 
surent 100 X 72 mm, Xous déplo¬ 
rons vivement de n’avoir pas pu 
montrer les jeux très célêbi'es de 
la eollection Leher, conservés 
dans la bibliothèque de Fîouen. 
Des trav^aux en murs ont obligé 
le chef de cet étahlissenif'ut a les 
aluùter provisoirement flans des 
caisses, fFoii il était împn.ssible 
de les extraire, 

137 Carton moulé et peint fFun jeu 
édile imr Pierre MaréchaL à 
Rouen. Vers 15(U). 20 tètes, 

Arefi. tlép. de i» Üetiie-MitU‘ 

AL 1, 86, 

138 Fragment d*une feuille de 
moulage fPiin jeu édité par Jean 
Genavoy, à Lyon (1.591-1507), 
20 têtes ou fragments. 

li. .V., KuL. Kh. 30 a rès. 

AL 1, 100, {'artes au portrait du 
Oaupbi né. 




CARTES DU XVIP SIECLE 

139 Carton moulé et peint d’uii jeu 
édité à Lyon, Déljut du xvn® s. 
12 têtes, 

îi. s., EsL, Kh. H rè.'i. 

Al, I, 98, Le nom du graveur a 
été gratlé. Cartes earaelérisliques 
du jïortrait de Lyon à celte épo¬ 
que, très semblables à eelies d’un 
jen é<lîté au déhul du xvi® s. par 
Antoine Perrout (AL L 87), mais 
d’un dessin moins Terme et moins 
élégant. 

140 Deux fragments de cartons 
moulés et peints d’un jeu éflilé 
à Lyon (?), Début du xvn® s, 

Vf. A„ EsL. A7i. 30 a rês. 

l’'’ragmenls identiques de deux 
cartons fl’iin moule dé valets rou- 

141 Fragments de cartons (Pnn jeu 

édité par Jean Bourlîon, à Gre¬ 
noble (1612-1623), 3 têtes et 

points de pique et de trêile, 

Vf. A., Ext., Kti. 30 n Tf S-. 

AL C 104. Cartes an iiortrait du 
Dauphiné, 
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142 Cartes d'uti ieii tnlilé par Jran 
Hémau, Epinal. F*" moi tir du 
xviF s. J 2 tGtes. 

H. .V., /is/., /ifi. .'fi « 

Al. 11, 2!Î4, Coïïîe du porlrail lyoti- 
niiis pour IVxpoi talion, Sur le fer 
de ramie teiuic pur le vîüel de 
trèfle fleurent les initiales (1.(1. 
(Claude Gérard ?). Do.s la rot es. 

143 Cartes (riin jeu édité par Hec¬ 
tor de Trois, à Paris. Milieu du 

xvri® s, 12 tètes. 

H. .V,. hiiU. Kh, ’J'i i> 

AI. 1, lUH. î plus aneien iHirlniit 
de Paris (■araelérislicpie eoninu 
Les hypollièses très diverses, 
.souvent trê.s intïéniruse.s, avau- 
eées, au xviii^ .sièelc' surtout, 
pour expliquer le rlioix des tier- 
soniiàf^es et de leurs noms, n’of- 
renl aucune so]i<lilé, rPautant plus 
<]u’a rorij^ine ees noms n\‘xis- 
tent pas et f|u*ensuile ils varient 
souvent, jusqiie vers Ifïoü. 

144 Cartes d'un jeu édité par (-haries 
Dubois, a Rouen. KioP. 12 têtes. 

IL .V., /<;.?/.. Kh. h 

Al. 1, 1112, leu très rararlérîstî<pie 
ilii poidrail de Houen, sans doute 
fl est i né à Pext>orlal ion dans 1rs 
pays tïermaniques. 

14â Cartes d’un jeu édile par Pierrr 
Leroux, à Rouen. (lti5t)-l(ili4). 
12 tètes, 

IL .V.. KüL, hlK h 

14ti Cartes (i^in jeu édile tuir Julian 
Rosnet, à Lyon. (HiüH-KïPri). 11 
télés. 

IL .V.. Jijç/.. Kh. 

147 Cartes d’un Jeu édité par (daude 
Astier, à Avignon. 2"^ moitié i\u 
XVIP ,s. 12 tètes, 

//. .Y., Kh. .Ï4 h 

141( Cartes d’un jeu édité par Jean 
Volay^ é Thîers. 2'"' moitié du 
xvii^ s, 12 têtes. 

IL V.. KsL, Kh. .ï-i h 

Al. ïï, 274. Carle.s au porlrail 
(^Auvel■;^^t^ pour la Lénéraïilé. 

14P Autres cartes, du même earlier, 
Irès seEublables. 12 lèles. 

IL .V., liJiL. Kh. :îi h 

15(1 Autres cartes, du luènic eartier, 
12 tètes. 

H. V.. E.si. Kh. :rf h 

AL II, MK. nifrérenees im pu rian¬ 
tes, su ri ont pour les valet s. 


151 Fragment de carton (Pun jeu 
édité par J. Reulieu, à Lyon. Fin 
du XVii^ s. 

îi. .V.. fijff., /i7i. h 

AL I, ÎU4. Cainu téristique du por¬ 
trait lyonnais pour rcxporlatîon 
en lîouiTîogne, en Lorraine et en 
Flandre. 

152 Carton moulé et peint d’un jeu 
édité par Antoine Bonnier, à 
Montpellier, Fin du Xvii* s. 50 
tètes. 

liiht. f/c lîfU, lî^titijc- 

Ai ts, ft:mtis M(im.fO if 

C-artes au portrait <ie Provenee. 
On remarquera les écailles dmil 
la <laniie de eceiir est rouverte aux 
bras et aux jambes. 

1,55 Cartes d’un jeu édité par ,tean 
Goyrand, û Lyon. Fin du xvii*^ 
s. 12 tètes. 

Vf. .Y., £jtr. Kh. a% h 

Al. I. 114. Cartes au poitrail d'Au- 
ver#?ne. 


CAPTES nu xviir siecle 

154 Fragment de feuille de mou¬ 
lage d’un jeu édité à Alençon. 
Vers 171C. 

Colt. jHtrtirulièrc 

Deiubfeuille de valets roui{e.s, au 
portrait fie Paris, ayaîil servi à 
lu eonfeetioii d’une eouverlure de 
registre, 

155 Carton moulé et peint d*uii jeu 
édité par Sébastien Lamarque, à 
Toulouse. VfU's 1720. 24 lètf's et 
(i points. 

It, .V,. ti^L. Kh. Hi7 rc^f., ColL 
Mtirtemi, 

.4i. E, 125. Les .six points sont 
peints dans un espaee laissé lil>re 
au milieu de lu feuille, la planehe 
ayant été sfdée en deux. 

15li Carton moulé et peint iPiin 
jeu édité par .rcan-.foseph Re- 
vest, à Avignon, Début du 
xviir s, 24 lèles. 

Urr fE. f/cp. du F. .Vp 

On lit sur la dame fie carreau : 
Vive bons .en fan s qtii jonent 
sùiiuenL 
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157 Feuille de moulage <Vi:n jt'U 
édile pyr Amy fils, à Rouen, 
1730. 

.4rr/^ fis ta Schic-Ahite, C, tm 

Fl une lie diitée tin ns sn bordure 
inférieure et <léi3osée en 1745 
comme spécimen rrvruc/e/î /iiou7r, 

158 Cartes (i*nn jeu édité pur Xico’ 
J;jH Chenevet, a Dijon. (1730- 
1741). 32 cartes* 

fL jV. ExL, Kfi. it}7 rt^x., ML 
Mart^tiu, pi 

Jeu de jïitjuet, conservé dans une 
enveloppe au nom du eartîer Bou¬ 
lât, à Dijon. 

1511 Cartes d"un jeu édité pur Fran¬ 
çois Noyai, à Paris. Vers 1740, 
12 têtes* 

a. A., Est., kh M r 

Jeu caractéristique du portrait de 
Paris entre 172Û et 175(1 environ. 
Toutes les cartes portent la niar- 
fjLie ilu faljricant, fa il très rare 
avant 1700 environ. 

100 Cinq dames et cinq vaiets de 
cœur de jeux différents, édités a 
Pari», entre 1720 et 1780 envi¬ 
ron* 

//. .V*, Ext,, Kftr U c 

Cartes montrant dans quelies li¬ 
mites, étroites, le portrait de Pa¬ 
ris a évolué entre ees dates. 


Uil Carte a devise, au porirait de 
Paris* Vers 174tl. 

fi. A., ExL, Kii. 3 î ^ 

Dame de pique portant la légen¬ 
de : On chérii 

102 Cartes au |>or1riiil de (iruyenne. 
éditées à Bordeaux cl à Agen, 
xvni*' s* 

.^rr/i. r/ép, ite ta irirrniitt^ 

163 Feuille de moulage d^in jeu 
édité par Cartelier, à Valence. 
Vers 1750* 20 féte.s* 

C^oiL Papeteries (^rintaiuf 

11)3 a Carton moulé et peint d'un 
jeu édité à Avignon* Milieu ilu 
xviip s* ? 30 télés 
Les létes de pique et de trèfle 
seules. 

Àretî. lié (K f/a ifair/M'f*', F. Hft 

164 Carte» (Pun jeu éilité par Jean 
Rouseet, à Aix. Milieu du xvni^ 
.s* 12 létes. 

F. Ksi,, KU. .‘rt É’ 

AL ïf, ,3,36* Cartes aux couleurs 
très vives, maladroitement appli- 
quée.s* 

105 Carte» dbin jeu édité par Cou- 
tagny, à Lyon. 2"'" moitié du 
XVIII* s. 32 cartes, 

Er A., Eti. Hyi (lotf, 

.Martcaa, //.“î 

























































































]i\i} Cartes d'un îuiiro jeu, anonyme, 
édité à Lyon. 2^^ moitié du xvni^ 
,s* ït2 eai tes. 

/î, I-st., Kh. ter rès.. CoIL 

.V/i7r/t'fTEI, ÎI'J t?i!l 

ltî7 Feuille de moulage iViin jeu 
éflité à Lyon. 174G. 2ü létes. 

H. .Y„ V:s/„ Kh. :î mrtf, 

Au verso, nient ion îiis. d'initori- 
sation de mise en serviee par le 
fermier* ie 7 juin 174ti. 

16K Feuille de moulage d'un jeu 

édité a Lyon* 1747. 20 têtes* 

■ 

li, *V„ Kxt.. K h, ai mut. 

Al. IT, 2f!7. Au verso, mention ms. 
de dépôt « au liurenu du seeré- 
tariüt de lu ville s, le 20 avril 
1747* 

100 Cartes d'un jeu édité par Jean- 
Baptiste Camproger, a Nantes. 
1707. 32 cartes. 

/f. S\, KsL, Kh. ’îfiJ 
.M^rienu^, K23 

170 Cartes d'un jeu anonyme, lui 
portrait du Daupluné, édité à 
Grenoble ? 2'*'* moitié (îu xviii® 
s. 11 têtes. 

rt. W, Est.. Kh. /rî7 n^s., CrAi. 
yfartcan, boîte 

<Partes étroites ; dessin et eolt^- 
riage très ;^rossi^‘rs. Sur le valet 
de carreim* devise Mitin bien nous 
et, sur le valet rie erriir* chtti. On 
expose aussi rieux autres valels de 
ereur du même type, eux aussi 
très populaires, de dimensions en- 
eofe plus réduites* 

171 Cartes d’un Jeu édité pur Joeui 
P ayen, à Avignon. Vers 17H11, 
12 tètes. 

P. y.. Est.. A/l* (' 

AL TI, 347* Cartes très f^rossiére- 
merit dessinées. 

172 Feuille de moulage d’un jeu 
édité par Joseph Ferrand, a Poi¬ 
tiers* Vers 1780. 24 tètes, 

lî. y.. AVf*. Kh. .fi t 

.\1, 1, jlïl. Cartes au portrait d'Au¬ 
vergne, à (ieux têtes. Ln 1745, dé¬ 
jà, un car lier d'Agen s'était servi 
d'un moule à tleux têtes. 

173 Cartes dc jeux édilé.s pat' Man- 
drou, à Paris. Vers 17H()|. 12 tètes. 

tî. y.. Aï/*. Kh. .fl 

.\l. T* 112. (par 'rrîorJlierj. t^>r- 
trait en usage à Paris et un peu 
partout, au Nord de la Loire, de 


puis 1770, environ ; Imposé, dans 
presque toute la Franee après 
1780. Les coloris sont lu'aueoiip 
plus vifs que ceux en usage au 
milieu du siècle. 

173 a Carte» <riin jeu de piquet édité 
liai' [)(iminique Petit, à Avignon 
(1798-1833). 12 têtes. 

.4rr/i. dép. du VVriirfll-ïf, F. SH 

Chartes au tlessin informe, mais fie 
coloris Irê.s vifs. Tn des très ra¬ 
res exemples de la persistanee, 
au déhul du xix" s., d‘un portrait 
disparu depuis 1780 environ. A 
notre avis, le earlier iVtit s'esl 
ofuilenté de réemployer un vieux 
moule, vers 181)5 ? 


CA H ries DIT AIX' SIKCI.K 

174 Cartes ffun jeu au portrait Iradi- 
lionnol. 1813. 12 têtes. 

F.ofl. parlietiUerv 

Jeu dû à Catteaux, dont le nom 
figure en lettres très peliles au 
eeuire de réeusson tenu l^ar le 
valet de trêlle* On notera ta pré- 
.sent'e d'aigles inipêrunix sur le 
l'oj de f'feur et le roi de trèflf\ [*,e 
valet de trètle porte une alK'ille 
sur .sa ]ioilrine. 

175 Même portrait* Moule daté de 
J81G. 32 caries et enveloppe, à 
l'cfllgie du roi Henri [V. 

It. .V*, A7(. w'f rèx. CotL 

ff.-H. fK.i ttemfifjne 

Sur les trois cartes précitées, fies 
fleurs de lys remplacent aigles et 
aheillc. 

1715 Même portrait, \roule daté de 
181 G, modifié vers Î«3Û. 12 têtes. 

/f. A'.* E'xi.. Kh. Ui7 rcs., Coll, 
yforieau, fmîie 

Aigles, aheîilf' et flt'urs fie lys sont 
rein placées par des motifs pure¬ 
ment décorât if-s. 

177 Feuille de moulage, habillée, 
d’un tirage elfeclué en 1881) flu 
portrait à une tête. Moule daté fie 
1850, 

Cuti. î*fipeterie.\ //rjï?[(iEif/ 

178 Feuille de moulage rruiie plan¬ 
che d'essai pour le porIrait à deux 
lètes* 1827. 20 têtes, 

fi* v*. A/.v :ii d 

Kx, fie Chaiimette, <le radmiiiis- 
t rat ion des vont ri ludion s indiref- 
tes. Portrait dilîérent, surtout par 
sa disposition, du modèle adoidé 
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en déllnUive. Dans le norcl et dans 
l’est de lu l^’raiieej les certes ii 
ïleiix têtes, dites au portrait bel^e, 
étaient ntÜiséus de préférenee aux 
cartes à une tête, Idutôl que 
d’acheter des jeux de ce type im¬ 
portés de façon réi^ulière, qui 
payaient 4ü centimes de droit, les 
amateurs se servaient trop sou¬ 
vent de cartes de eonlrebaiide* 
D*où l'i<lée d'un nouveau moulage 
à deux têtes, au portrait fran¬ 
çais, dont les jeux seraient assu¬ 
jettis au droit ordinaire de 15 een- 
times. Ce nouveau moulage ne jnil 
être ïiiis en service qu'en mars 
1833. 

179 Jeu de cartes au portrait Iradî- 
lionnel, à deux têtes. 1H33. 52 
cartes. 

n. .Y„ kh. ïûî res., Coll. 

It.-H ti'Aliemdifnc 

IKÜ Même portrait. Monte flalé de 
1853, 32 cartes et cnveJoppe. 

cffte 

Filigrane ù Taigle. Coloris diiïé- 
rents, encore obtenus, comme les 
points, au moyen de pochoirs, 
Dos ta rôles. An contre de réeus- 


son placé süus le seej>lre cUi roi 
de Irèlle, on Jil rinscription b’afn, 
fhiloi^ conservée par la suite sur 
les moules gravés pour la Hégie, 
qui porient tous la date de 1853, 
llulot était radjoint du directeur 
général de ia Monnaie ; il fut 
chargé, en 1850, de traiter par la 
galvanoplastie les formes servant 
à riint>ression du moulage oM’i- 
eieh 


181 Même portrait* Moule daté de 
1853. Tirage postérieur à 181ÏI), .52 
cartes. 

.qejïit ffiie 


Sur ]*as de trètle, timbre gras, im¬ 
posé pur le décret du 12 avril 
18S10. (’-oloris obtenus, pour les le- 
tes et les ijoints, par clichés typo- 
graphiipics. Dos tarolés, en laide 
douce. 

182 Elchantliions de jeux de cartes 
au portrait français, moule diffé¬ 
rent de celui de la llégie, édités 
par Grimaud, Vers 1889. 

kal,^ tfoii ile.'i f^apeferie.'i iîrimnuiC CUili 

Cartes françaises ordinaires et de¬ 
mi-fines (tête coloriée en choir)* 



CADTKS REVOLUl'iONNAlHHS KT IMPKHIAI.KS 


Dès 1792, à Paris surtout, les 
carliers firent disiiaraitre de leurs 
jeux ce qui pouvait rappeler le 
souvenir de lu monarchie : essen¬ 


tiellement, les couronnes des rois 
et des reines et leurs noms tra¬ 
ditionnels, D’autres attributs, ju¬ 
gés susiH'cts, furent également 
supprimés : fleurs de lys naguèi'c 
répandues à profusion, croix et 
globe portés par le roi de coeur, 
sceptres, etc.*,, jusqu’à la crête du 
dindon apparaissant <ians lu mar¬ 
que du roi de carreau et qui ris¬ 
quait d’évoquer une couronne. Des 
graveurs de nouveaux moules res¬ 
tés fidèles au portrait Iradiliom 
nel s’ingénièrent à coi li er <iiti é- 
remment les personnages et à Ic.s 
nmnir d'épées, de piques, ilc hâ¬ 
tons ou de rameaux. Ces initia¬ 
tives, tantôt timides et tantôt 
poussées très loin, contribuaient 
à donner aux figures, pour le res¬ 
te conformes à Tan ci en portrait 
de Paris, une albirc étrange, en¬ 
core accentuée par la taille sou¬ 


vent mailiabilc de moules fabri¬ 
qués à la hâte et que personne 
ne contrôlait plus* 

Aussi le besoin se fit-il vite .sentir 
de types franchement différents. 
Auciin d'entre eux n’est tout à 
fait dénué d’intérêt, même d’ordre 
artistique. Certes, les cartes révo¬ 
lutionnaires sont infiniment moins 
belles que celles de la fin du xv« 
siècle ou du xvi« siècle, mais on 
y voit renaître une spontanéité, 
une originalité d’inspiration el 
line fraîcheur trop souvent absen¬ 
tes dans les portraits imposés pen¬ 
dant deux siècles. 

183 Lettre a<lres.séc au citoyen ("har- 
Her, député à la (iOnvention par 
Hïi réptiblicaiii, qui demande lu 
substitution de personnages répu¬ 
blicains aux figures des l^oin îm- 
bécihdi sur les cartes à jtuier, 
afin de plaire aux bon,^ répubU- 
cains et de faire creuer de raffe 
les wrmimfs citoyens. 2 p. in-l"", 
mss, 

urr/i. jEfl/, F^- a nm n. ^71 
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1K4 Lettre le 23 bi'uniiiiri.' 

iui I] au cihjyeii Président <le l:i 
Convention par le O" (iros, père. 
2 P* in-4*, ms5. 

Arrh. F*’ A /fi? 

Il demande la suhstiUitîon de so¬ 
leils aux rois^ de lunes uiix dames, 
de vents aux valets, ete,.. 

IHfï Procès-verbal de la saisie de 
planeIich^ et moitiés porfiuit les 
signes de la rogmité cdiex Morîn^ 
Cartier à Paris. 13 floréal, an II. 
I f. in-4% ms. 

,4rr/i. Ft'éf. de AA 77, fft.f 

18(i Cartes cPiin jeu par demandes el 
par réponses, 1792 ? 12 tele.s. 

Cfîrjuiwfiff/ 

Al* 1^ 282. ■Queslionnaîre amou¬ 
reux, sans alhisions aux événe¬ 
ments contemporains. 

186 a Tickets {cartes) d*un jeu édi¬ 
té par Camoin, à Marseille, 
pour la région d^Haïpliong. Dé¬ 
but du XX’ s, 

Cattioin et f'A*', Afrtr'fCfUf 

Jeu appelé Tam Cuc* Camoin 
éditait de nombreux autres jeux 
pour t^P2xlrêmc-ürient. 

187 Cartes d^m jeu anonyme* édité 
à Nantes. 1792 ? 

It. A',. /i-ïC. A/j. IV7 Ms. 
.Wtir/etfij:, 143 ^ 

.Al. 11, 1U4. Cartes au portrait Ira- 
(liîionnet. I..C roi de eïjfur jjorte 
encore le glt)be crueîfère mais 
ceux de carreau et de pique ont 
changé leurs sceptres pour des 
Heurs et une palme. Le graveur 
a remplacé le.s couronnes des da¬ 
mes par des coiffures ^ seyantes». 

188 Cartes (Pun jeu révolutionnaire 
édité a Lyon (?). 7 têtes 

A. S., EüLy Kti. rêx,. (UtU. 

If Hr d'Ailetniiitn^ 

Cartes d'un dessin très anïf, les 
unes inspirées du portrait tradi¬ 
tionnel, les autres représentant 
des types nouveaux. Les rois sont 
appelés Citoiûii^ les darnes Lf7>erfé 
et les valets i^'gaUté. 

189 Carte» d'un jeu édité par Jean 
Minot, à Paris. 1792 1 12 têtes. 

C»{L ifwfticitlîère 

Jeu très répandu, dont on trouve 
plusieurs copies très voisines les 
unes des autres dans le recueil 


Kh. 34 a, éditées par Delatre, 
Cliasson iieris et La Chapelle {d'Al¬ 
lemagne cite aussi V. ^linot, Meu¬ 
nier et Petit)* Les têtes sont divi¬ 
sées en Sages, Vérins vi Braves^ 
remplaeaiiL les rois, daines et va¬ 
lets. Les personnages sont : pour 
le pique : Prulus, Force et Seae- 
vola ; pour le ixiuir : *Solon, Jus- 
lire et .Annibal ; pour le carreau : 
taiton^ Prudence et Horace cl 
t>our le trèfle : J, J. J^ousscau, 
Uuiiïn et P* Dccius Mus. 

19(1 Cartes trun jeu étlité par J* Pi- 
naut, à Paris. 1792 ? 12 têtes. 

CoiL 

Al. 11, 26(>. Co]ïie très voisine du 
jeu de Minot, mais de gravure 
plus grossière ef de coloris diffé¬ 
rents. 

191 Cartes d'un jeu édité par Lefer, 
à Paris. 1792 ? 32 cartes* 

U. A'., Kfi. 204 (ïoIL 

11. H. d*Aiieititufne 

Al* 11, 130. Jeu voisin des précé¬ 
dents, mais offrant plus de détails 
et d’ornements* Le.s personnages 
sont les mêmes, à rcxccption de 
Platon, qui remplace J. J- Bous- 
seau* 

192 Cartes d'un jeu édité par GaJ- 
tot, fi la Beiioitiméef à Paris. 
1793 ? 12 têtes. 

H. A'., A’.iiî., A'fj. i7ii rèx.. (Utîh 

2't 

AL H, 176. Tirage d’un jeu édité 
jïour la première fois par J. l'î- 
uàul. {Kh. 203 rès.) Les rois su ni 
remplacés par les Eléments, les 
reines par les Sftison,s et les va¬ 
lets par des CtiHinaietirs, Eolc, 
Atlas* Neptune et Phébus symbo¬ 
lisent les Eléments ; I^mioiie, l'Hi¬ 
ver, Flore et Itérés les saisons et 
les Cultiiratenrs sont figurés par 
un vendangeur* un bûcheron, un 
jardinier et un moissonneur. 

Ï9H Cartes d’un jeu édité par J. Pï- 
naut, a Paris. 1793 ? 12 têtes 
et 4 as* 

4teme eote 

Al* I* 1*30* Jeu inspiré du précé¬ 
dent* Mêmes personnages, traités 
différemment. 

194 Cartes <î'uii jeu édile par La- 
marqae, à Toulouse. 1793 ? 12 
têtes. 

cote 
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Al. 11, jyi ii\ vuiv. (’opiu hiler- 
prétée tks jeux précédents, gros- 
‘iièremetit gruvée» 

195 Bois gravé y y uni servi à l’ini- 
pression du jeu de Lamarque. 

Coif. iic Lienitiiii'- 

lyii Jeu de cartes édité pur Jaume 
et Dugourc, à Paris, 17y;i. TI 
cartes. 

tf. s., /i-vt, /i/j, fifj rê,v., (loti, 
li.-îi. it'Aiifiminjne 

AL 1, Ü5(i. Jeu de cartes révoiu- 
tiunnuires inventé par îc comte 
de Saint-Simon. On lit sur Tenve- 
loppc : Pins de l'ois - <f.e Dames - 
de Valets ; - le Génie - la Liheiié 
- rEgalité les remptavenl ^ La Loi 
* au dessus Autre ex. de ce 

jeu dans la colL ^Marteau (boite 
24) ; dessin légérenient ditt'érent ; 
quatre cartes marquées au nom 
(le Dugüurc, 


AL II, ââ. (les 4 valets). Parmi ii'.s 
nds : Hidleau O., enueniff du eler- 
ffé et .L J. Dtuisseau, Amp des lois. 
Parmi les darnes : Suzantiv, l’in- 
nocenee îeeonnnc et Jeanne i)an\ 
Hien ne marelle. Les points des 
as sont entourés de giiiidandes fie 
lieuI s et de fruiLs, 

2Ü1 Carton nnoulé et peint des te tes 
(Pu 11 jeu édité ]>ar Gayant, à Pa* 
Hs. 1794. 

lî. ,V„ jfv.nf.. Kfi. tî't H 

AL II, IIU. Les /^/n7fj.vop/îe.s (rois) 
sont ^loUêre, Lu Fontaine, Vtdtai¬ 
re et BousscaiL 

202 Type* d*as fie jeux révolution- 
uni res. H eartes. 

U. y., Hxi., K/i. Î(Î7 CotL 

Mttrfetiu, îjffîiÿ 

Fincadremcnls décoratifs gravés, 
en noir (eintî), gravé et peint au 
pochoir (un), peints an laHditiir 
(deux). 


197 Feuille réclame du jeu de car¬ 
tes fie Saint-Simon, repi'oduisant 
les 12 têtes et les 4 as. 

it. xV., Kit. IGI rên., C'Kt. 

l.'tl liia 

Si les aruîs amis de ta philosfi- 
phie et de Vhuinanilé ont remar¬ 
qués (sic) avec plaisir, parmi les 
types de l’Egalité, te .Sans-(]uIotte 
et le Nègre ; iLs aimeronl sur-tout 
à voir LA LOI, SiaiLE SOUVIv 
HAINE OTLN PEU Pi.E LIIÎHK, em 
idronner l’As de sa suprême puis¬ 
sance... 

1911 Carte* d’un jeu édité par Pierre 
Cîgnogne, à Nantes, 1793 ? 12 
têtes 

H. /iJîL, Kh. Oi? CoU. 

Mnrtrait. boite "l't 

A]. 11, 308 ; Jeu inspiré de celui 
de Jaunie et Ougourc. Les figures 
.sont réparticsc en Génies (rois), 
Libertés (liâmes) et /ijr/fdihLî (va¬ 
lets). Ces dernier.s syniLoiisent 
VEgalité tîes Droits (Juriste en 
costume |■épulïUcain), VEgaliié de 
Couleurs (un noir), rF,(/fï/f7é de 
Hangs (un ouvrier) et VLffaliîé 
de /)ei>o/r,s (un soldat). 

199 Même jeu, tiré sur un ïmpier 
très gris, de ha.ssc qualité. 

cote., CofL Murt^au. fTi-i 

20(1 Carte* dhiii jeu édité par .lean- 
Baplistc Oebeine, à Reims. 
1793 1 12 têtes et 4 as. 

/f. *V., A.f/,, Kh. fii7 ïT.ï., Colt- 
Mitrfeuü, :li 


203 Cartes d'tîn jeu édité par la V' 
H. Mouton, à Lille, 1794. 12 tê- 

te.'S* 



N“ 203 

Al. II, 172, Le 19 pluviôse an II, 
le Comité rèvtdutifînnuirc de Lille 
avait autorisé la V® Mouton à édi¬ 
ter des eartes « charge pour <elte 
de... substituer aux iiotns de cy- 
demint miel ceîui de Guerrier ; 
au cp-deuant roy, celuy de Guide : 
et aux cp-devant reine, rehip de 
Vivandière. 
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204 Carte» ([’uiï jon cditti jnir Dam- 
brin, il Paria. 1S05 ? 12 leies. 

Jt. kik .Tï fj 

Riitour aux i>ersoïuiagfS du pui- 
tnilt Iradilionnel, iiuûs avec des 
changements dans la figuration* 
Les Heurs de lys sont toujours 
proscrites. Des aigles les rein pla¬ 
cent vâ et LL 

211a Quatre dessins an crayon atlri- 
bués a Louis David et destinés 
à un jeu de cartes* 

fi. xV.H Eai., il ti'H, 

Lés rois David, Alexandre cl Cé¬ 
sar, ce dernier re])réseiilé par 
deux dessins. Le 13 juin 18Ü3, An¬ 
toine Français, directeur général 
des Droits réunis, ehargë de faire 
faire de nouveaux moules, écri¬ 
vait au peintre : Désirtuiî &iibaii- 
iuer (Tux fîgurt& bizarres des vois, 
dames et valets nn d^^ssin dont 
rexlvéïne élégance ei la ptireié 
rendent la conlrtfaçon difficiie et 
qtii paisse en même par lu 

fidélité des costumes et VexacU- 
tnde des idtribütsj répondre un 
but allégorique que parai/ s'èlre 
propo.sé Vinvcnleur de ce hut 'fai 
cru ne mieux faire que de Poas 
pner dans c£liû opération,., assu¬ 
rément je n*aî pas pensé que le 
premier peintre de VEurope put 
donner â de sùnpfes jeux quel¬ 
ques-uns de res moments qifit 
consacre avec tant de succès à la 
gloire de fart et à celle de la na¬ 
tion. Mais peut-être permellrez- 
vous que ces dessins se fassent 
sous votre direction... 

2()() Epreuve d’essai des figures du 
jeu dit de David. ]2 têtes. 

n. s., Est., Kh. ;i; li 

(îravüre de ifonge^î et Aiidritni, 


207 Moule en cuivre, grav é en laiile 
douce, de trois figures du jeu de 

.UHÇ(^r deji Finfinrfs 

iA's trois têtes île trèfle. 

2{JK Douïe blocs-poinçons el douxe 
nialrices frappées, utiiiséc.s pour 
le jeu de David. IHlü. 

A rimpriitttrie mttifuuUt' 

On lit sur le valet de pique I 
Mangez del. - Andrien sr. - E. 
Oîdot fnd. 

2Û9 Cartes du jeu de David* 1810. 
12 têtes. 

li, s.. Kii. S JiiCfC 

Le jeu de Daviii fui iiii.s en ser¬ 
vice le !*’■ oct* 1810. 

211) Epreuve d’essai du jeu <iessiné 
par Nicolas Gatteaux, gravée par 
C, Normand. 1811* 12 têtes* 

IL .W, EfL, Ef. ill^ (1, :ri 

Diaprés IL Merlin, les dessins de 
Catleaux donnèrent lieu à trois 
autre.s essais, dilïerenls dans lln- 
ler prêtai ion, gravés par I^oint, 
iïenri Didol et Philibert V^i.s-sc- 
rot. 

211 Epreuve de luxe, coloriée à la 
main, du modèle définitif. 12 té- 

rt. y.. Ext.. Eh. 54 n 

Ce modèle dilîêre du précédent 
jiar maints détails du dessin* I*us 
noms des reines et des valets, Ira- 
diiionnels dans le premier cs.sai, 
.sont ici modifiés. 

212 Cartes du jeu de Gatteaux. 

fL .V., K.O.. y/v tfi7 rè.*., (MI. 

Mtirtftiii, jâ i t 

ï/aigle du filigrane est très lisible 
sur les caries de points* Mis en 
service Je l" novembre 1811, le 
jeu de (iatteaux ressa d’ètre em¬ 
ployé en 1813. 


V 


I>()H'r»AlTS K'l'HANClKllS l-'DITHS KN FRANCK * 


Le premier droLl levé sur les car¬ 
tes, en janvier 1581, frappait les 
jeux destinés à Tex portai ion. Il 
fut aboli liés 1583 et, pendanl très 
longtemps, les fermiers se conten¬ 
tèrent, bon gré, mal gré, de veiller 
à ce que se.s jeux quittent bien le 
territoire el n’y soient pas réim¬ 
portés en contrebande. En 1745. 
puis en 1751, le droit de sorlie 
fut rétabli et maintenu (avec ré¬ 
duction en 1754), jusqu’à la Hé- 


volLitioji. ftéimposé, à un taux mo¬ 
déré, en Tan VI, i] fui suspendu 
en juillet 1831 et supprimé en juin 
1836. 

(je libéralisme, un peu foreé, de 


(*| On tiiiiisi un l'hoix tir jf'iix tuli- 

li'ÿ Ml llHlie, vn AElMini^nc, pn Siiissf'. i'ti 
fvüljfljînf', PII <'lripnl cl mi lixlrl'nif-OrknU 
pJiciL'iix purnii Ick niirlpii!; l't i<'s 

fiimpiix cIp etiix fpip conserve le CHlilne^t Eïes 
KsUniipes. 
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radministration, permit à beau¬ 
coup de cartiers de sur*vivre or 
de prospét'er en orientant Jeiirs 
activités vers le comnierrc d^'x- 
portât ion. La France foirrnit ainsi 
en jeux de nombreux pays ffEu- 
rope, notamment l^Espagnc et le 
Portugal, puis les colonies, TAfri- 
que du Xord, rAinérique, VOrient 
et, enfin F Asie, AlTranchis d’au¬ 
tre part de leur servitude à Fégarxl 
des moules oiïicîels et s’adressant 
à une clientèle moins Lrarlltiona- 
liste, les fabricants se perinfrent, 
en matière de poriraîts, des îni" 
liatî^^es souvent heureuses. 

POH rUAITS DIVERS 

213 Cartes (riiri jeu suisse édité pur 
Jean Hémau, a Epinal. E* moi¬ 
tié du XVII® s. 12 tètes, 

.V., Esî.f K h. 3'i n 


PORTRAIT ANGLAIS 

217 Cartes d’un jeu au portrait an¬ 
glais, édité par Adolphe Thomas, 
à Paris. 1850. 11 têtes, 

B. iV., Bitir, htK ffU réF., CalL 
Miiffeati, 

On Joua aux cartes en Angleterre 
dès le XV® siècle. Les portraits 
français y furent pris comme mo¬ 
dèles et la clientèle leur resta fidè¬ 
le, En France, depuis la Restau¬ 
ration, îe portrait anglais a séduil 
lieaucoup de joueurs de whist, 
puî.s de bridge et nos fabricants 
Font copié à leur tour. Le cartIer 
A, Thomas semble avoir été le 
premier, en France, ù avoir mis 
en service des cartes glacées k la 
gélatine, selon iin procédé inventé 
v^'ers 1832 par De la Hüe, à Ltm- 
dres. 


Al. X, 2Û7 et 209, .lean Hémau fa¬ 
briqua de nombreux jeux de ce 
genre, semblable.^ à ceux en usage 
en Allemagne au xvr* siècle. Les 
enseignes sont : des écussons, des 
roses, des grelots et des glands. 

214 Cartes d’un jeu édité par E, Tes- 
tu, successeur de Minot, à Paris. 
Vers 1850. 12 têtes. 

fi. y,* Kftr /^'^7 téF., t:'/{L 

Martean, W.î 

Tirage sur papier sans filigrane et 
sans marques. Figures gravées se¬ 
lon le portrait français tradition¬ 
nel, k deux tètes, maïs d’un des¬ 
sin plus € riche et eniurninoes 
avec des couleurs différentes. 
Dans les memes années, des jeux 
pratiquement identiques furent 
édités par T.equart et ^fîgnot et 
par Le Métever, à Paris fVoir 
n" 30). 

21,5 Cartes de jeux à portraits alle¬ 
mand, hoïlnndaîs, grec, et indien 
édités par Grîmaud, Vers 1889. 

-V,. Est. lîort tics Baffeterics 
(Irim*i;iti y ïiHîH 

Cinq défets d’un carnel d’échan¬ 
tillons, montrant le dessus et le 
dos des cartes. 

216 Feuille de moulage, peinte, d’un 
jeu au portrait belge édité par 
Grimaud. Vers 1930. 

Est.. Doti Piipetcrjps (iri- 

muini, i0ff3 

Vers 1830, on appelait bejges les 
cartes françaises à deux têtes, qui 
venaient d’étre mises en service. 


218 Carton moulé et peint d’un jeu 
au portrait américain édité par 
Grimaud. ,Tiiin 1908, 12 léle.s et 
12 poinbs. 

Est, Hwt fies PtificfcriCs (iriHHnniy t'M:i 

Le portrait ainéricain actuel ne 
difrère de Fanglais que par les 
dimensions des cartes : 03 X 88 
mm au lieu de 58 X 88. T.es car¬ 
tes françaises contemporaines me- 
siirciit 55 X 85 mm. 


CARTES 


A ENSEIGNES ESPAGNOLES 


219 Fragment d’un carton moulé 
et peint d’un jeu édité par ,Iean 
Guymîer, à Paria (1574-1594), S 
tètes, 

li. EsLy Kh.y Hi7 tèSy Cûit 

Marietiiir 2 

,41. îî, 57, Lc.s jeux espagnols dé¬ 
rivent du tarot, dont ils ont pris 
les enseignes : coupes, hâtons, de¬ 
niers et épées. Les dames .sont 
remplacées par des cavaliers et il 
n’existe pas de dix, .4ux xv® et 
xvi^ siècles, les inarchands espa¬ 
gnols s’approvisionnaient exclusi¬ 
vement de cartes eu France, à 
Rouen, Limoges, Thîers et Toir 
louse. Les îdus anciennes cartes 
éditées en France à rusage des 
espagnols qui aient été conservées 
sont celles d’Antoine de Logeric- 
ra, reçu maître à Toulouse le 28 
janvier 1495, 
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22(1 Cartes d’un jeu édité iiiii‘ Jt'un 
Valay^ ii Clermont. Vers 1740. 
12 têtes. 

a, fi.fL, /ï/i. rr.'f. 

Al. H, 280* 

221 Feuille de moulage crun jeu 

édité par (’Jaiide Langlois^ à Pa¬ 
ris, pour K. Tourcaty, à Mar¬ 
seille. 17r>8, 12 têtes, 7 et 

tuurquc de Toureaty. 

/t. jV.. K.'ff.. Kfï. ."îî r 

AL IIj 33, Au versOf de lu fouille, 
liéelaration ins* de tiruge au « îni- 
reau général des Ih'oils rétablis 
sur les cartes », par C. Langlois, 
Je 30 déeendire 1758. 

222 Feuille de moulage, peinte, 
d’un jeu édité par Grîmaud. .liiîl- 
let 1013. 24 léles et 24 points. 

/i.s-/., iîi*s fUifn^l^ries (irinuitiii, tfUlli 

.Jeu spéeialeîuent destiné à l’Afri¬ 
que du Nord, dit Abd e/ Kader* 


Les cartes à enseignes espagnoles 
contcmporaine.s mesurent 37 X 50 
uim* 

223 Autre feuille de moulage d’un 
Jeu édité par Grîmaud. i)oi:r 
rAfrique du Xor<L Vers 1330. 48 
cartes, 

Kst., îifjti fieÿ i^iipeierie.t iirinmmi, fhiiil 

Pa])icr très gris. Sur le deux 
d’éijée, timbre portailI la meii' 
lion : Flépublîque française* Al¬ 
gérie. 

224 Feuille de moulage, peinte, 

d’un jeu de cartes dites C(dfdfiLrï.eiî 
édiléc.s par Grîmaud. 15 mars 
1035* 12 léles, 1 points cd niiirqne 
du Cartier. 

Iffm ii^x hapoit^rîeji (irimuiult 

Note en marge : TîNiyv Moto de 
î7 Les cartes eatakines mo¬ 
dernes (48 par jeu, coin me les es- 
pagiKïles) mesurent 05 X 02 rnni. 


VI 


Jeux 

xvir HT XVIir sïkclks 

225 Cartes d'iiu jeu marqué aux va¬ 
lets de pi(iue et de ciKur des ini¬ 
tiales V.G. [Vincent Goyrand ?], 
édité à Lyon ? Fin du xvi* on dé¬ 
but du xvn* s, 12 têtes. 

lî. .V.. K/t, 'tfi H, *27 rt\<i. 

Al, îl, 284* Les personnages son! 
revêtus de costumes en usage sous 
Henri IV, lui rtiéme lîgiiré sons les 
traits de Constantin ? 

22 li Cartes d’iin jeu de fautaîsie édi¬ 
té à Paris. Déhnl du xvir® siècle. 
12 têtes. 

/J. y., Kh. :fJ h 

Al. IL 124* Ce jen est es,senlie!lc- 
ineiil composé de per.son nages 
iriytbologiques. Ta^s points sont 
ornés de r‘cpréseu!alions d(‘ fleurs 
el rraniinaiix. Le valet de irèfle* 
At\sriiîapp, est aeeomiiagné fies 
armes de France, 

227 Cartes d’nn jen édile par Roberl 
PassereL à Paris^ Vers 1522. lî 
têtes. 

«, y., i'jtî,. Afi. :i't h 

.AL ir. 54. Les dames sont vêtues 
a la mode dn temps* 


à rire, etc* 

Cartes du Jeu roj/af, destiné a 
renseignement des nididcmenis 
de la langue latine. Vers 1(>40. 51 
caries. 

vlrjï^^n«i!. 1 - 7 K f. 7 'ifi 

,Jeu conservé dans une boile en 
forme de livre* couverte en veau. 

223 Stefano délia Bella. ,rcu de,s fa- 
hïos* édité par IL Le Gra»^ fi Pa¬ 
ris. Vers 11)40. 

r.'friinTl. Hat., HW't 

Dans le même volume, séries des 
Cartes des rois de Franee, feu 
des Remues Retiomnîée.s et jeu de 
(féojf/rf/p/îie, dus au même gra¬ 
veurs. 

230 Cartes tl'nn jeu édité â Paris. 
^^iIiell du xviH siècle. 16 points* 

H. .V.. Est., Eh .Vt b 

.AL I, 89. Ja's poinLs sont reiné^ 
senlé.s imr des oiseaux (ecmir), de.s 
fruils (carreau), des fleurs (trèfle) 
et des animaux (pique). 

231 Cartes du Jeu dit Blason édile 
par Benoist Coral, à Lyon.. UHiÜ* 
3 cartes. 

fi. *V., Est.. Kh. SïS. CoU. iL-n. 


CAHTICS DK FAN'I'AISIK 

hî»toric|ues^ éducatifs 
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2 M] 

Al. r, 21 (i Jeu inventé par ('.Lande 
Oi'once F'ine, dit de Uriaiiville, de 
ï.yoîi, sous la direction de Bos¬ 
suet, pour a'édueation f!u grand 
Dauphin. 

2:\'2 Cartes d'un jeu édité par Pierre 
Delestre, à Paris. IBtil. 12 létes 
et 4 points (les As). 

n, .V., Est., Kii J4 h 

Caries de pctite.s dimensions. Les 
As eoinportent un important mo¬ 
tif ornemental et une devise. 

2JH Cartes d^iii jeu édite pur Jean 
Leblond, à Paris, Vers 12 

léte.s et 4 points (les .As). 

fi. .V.. Est.. Kfi .ri b 

AL L 220. Cartes semblables à rel¬ 
ies du jeu de P, Delestre. 

2J4 Cartes d'un jeu édité par Fran¬ 
çois Deletre^ k Paris. (1(>73- 
1(598). 12 têtes et 4 points (les 
As). 

/î. y., a.'t;., A7ï h 

AL IL 70. Les rois et les reines 
.sont représeiilés à cheval. 

2J5 Cartes du Jeu d’arnioirù*s éciitê 
par Vallet, graveur du roi. a Pa¬ 
ris. Vers IfiOÛ. ITî eartes. 

a. Est., Kh. Ui7 nsv., (Uifl, 
MiirtPtJlK 7il 

Al. T, 222 et 224. Ce feu fut dédié 
au duc de Bourgogne. 

280 Cartes d'un Jeu héraldique édité 


pur Oaumont, à Paris. 101)8- 
1708. 24 cartes, 

îi. A.. Ext.. Kh. ttn rè.s., EoiL 

Al, fl, 470. Jeu méthodique desti¬ 
né à enstdgner Part du blason. 

2.J7 Cartes d*uii jeu dessiné pur Jean 
Baptiste Papillon et édité par 
Mitoire, h Paris. Vers 1745. 12 
têtes. 

B. \\, E 6. 3 F«/. 

.Al. 129. Figures inspirées du 
portrait traditionnel : îes attitu¬ 
des et les attributs ont été conser¬ 
vés, mais les vêtements sont diflé- 
rents, 

f.e dessin, un peu mièvre, se vent 
pins exact et plus « gracieux 

288 Cartes d"un Jeu géographique de 
Nicolas de Poilly^ édité par J. H. 
Mitoire, h Paris. 1768. 48 cartes. 

U. A„ Kfi. ff>7 h] R. Coii. 

yfitrîettit, rif) et ,î/ 

Al. L 238. Ce jeu de cartes géogra¬ 
phiques comporte plusieurs séries 
pour les 4 parties du monde : 
Europe, Asie. Afrique el Améri¬ 
que. 

Sont exposées ici les séries des 
provinces de France et TEmpire 
d'.Alictiiagne. 

239 Cartes du Jeu de rilhtoire (ui~ 
cîeiuie. Fin du xviii* s. 25 car¬ 
tes. 

H. S\, Est, Kh. 167 rès., Colî. 
Marteau, 3S9 

Séries de T.Asie, de FEgypte et de 
lu Grèce, 
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240 Cartes d’un jeu cdîtê à Eg;ïlilé- 
sur-Marrie (Château -Thierry) 
par Bezu* Vers 1790. 

It, y., fixi., CoIL fîr ii- ii’Afleiiuitjm’ 

Al. I, 134 el suiv, .feu èfhicatiE vi¬ 
sant su ri ont à faire connaître les 
c'hangeinenLs apportés dans tiurs 
les rloinaines par la Eévnlittion 
fran^unsc, 


\1X* ET XX' SÏKCr.ES 

241 Cartes irun jeu ittfnïcfif par le- 
^'ons, édité [jae Antoine-Augustin 
Renouard, à l*arîs* Vers 1800. 

B. Est,, Kit. 212 

242 Cartes d’un jeit de rülpfnit>eL 
Début du XIX* s* 21 eurlcs. 

a. A.. Ext,. Kit. IHI Ff.v., I’nN. 

3U3 

248 Cartes du Xottveau jeu du Mariu- 
ge. ou La dot. Vers 1815. la ear- 
les* 

ti. A’.. Ext.. Kft. îfi7 trx.. 
Mftriemt. :rt7 

Al. 11, 314 et 318 el Al. K 372. Les 
personnages de la nore* 

244 Cartes de visites à rire. Vers 
181 fi. 8 caries. 

ft. y.. Ext.. Klu 212 
l^er.sonnages grotesques et rébus. 

244 a Dessin original des figures du 
jeu inventé par Houbigant, 
1818. 12 têtes. 

<^fiU. Pttffeli'riex firimftttti 

.\|. l, 1Ô2. Ciustave Houlnganl 
Irouvait « Iiidcux * le dessin cies 
eartes offieielles. Il fil graver un 
nouveau modèle, de son inven¬ 
tion, c[ui fut introduit à la cour à 
rcïeeasîon du mariage fin duc cie 
Eerry. Houbîgant lenla ensuite de 
laneer trois autres jeux, El obtint 
rautorisatioii officielle, mais se 
mina en déinélés avc^' les fabri¬ 
cants et le publie bouda ses ini¬ 
tiatives* 

245 Cartes d’un jeu eo ni posé par 
Houbigant. Vers 1818. 12 têtes* 

11, \\. Ext,. Kh un rès.. CotL 
Marteau 

24fi Cartes du Jeu des cartes à rire 
des journaux. Vers 1819. 

Pr A',. ExL, I\h. t€>7 ris., Cnih 
Marteau, b&Ue S.^ 


AL f, 362. Jeu manifestenieiit eom- 
posé par un libéral. A la même 
époque parut le Jeu de cartes à 
rire de Thalie^ cpii met tait en eu- 
ricature les principaux tbéâtrcAs 
de Paris et leurs premiers rôles 
(Al. L 266 et 272). 

24fi a Jeu grannmatîcal par The- 
Jîez de Parî.s, Cambrai, A* F. 
Hurez et Paris, A* Renouard. 

1824. 48 eartc’is. dans une boite* 
d'iré à 560 ex* 

Musée lilluix, HMi 

24fi \î Jeu récréatif pour aptère a dre 
Ualphabel aux enfans, éclité par 
Desfeuill&s, à Nancy. fl82(>)* 
32 eartes sur une fcniille. 

fi. .V,, Ext., lie. 525 fut, 

247 Cartes du Jeti de.s Har ri rades. 
183(L 32 cartes* 

fî. A.. Est,. Kh. an réx., CoiL 
Merfe.tH, :tm i-r 'tm 

Ai. 349 el II, 192* 

248 Cartes d’un jeu de.s Cris de isa¬ 
tis. 1830-1840. 24 cartes. 

It. .\\, Est., Eh. un rrx-, CutL 
Mttrfeau. 391 

Al. L 238 et suiv. el II. 98, 

249 Cartes dXin jeu à ligures carica¬ 
turai es édité à Paris. 1835, 

Colt. i*(ipeteHex (iriittami 

Types populaires, t><:tils métiers, 
personnages iuythologi<|ucs. 

250 Cartes d'un jeu instructif, Les 
{frand,s personnages de ftdsioire 
édité E>ar Arouy. Vers 1840. 8 
caries. 

n. .V., Ext., Eh, 212 

Chromoli11iograi)hie. firands bom- 
rnes et femmes célêl>res de tou.s 
les temps e! de tous les pays. 

251 Carte» d’un Jeu de demandes et 
de réponses, édité par Grimaud. 
Vers 1840. 32 eartes. 

fî. y., Ext, Kli, un rH„ Coll. 

Le lïreniier jeu de ce genre cité 
par H.-R. d'Allemagne date de 
1790. 

252 Cartes d’un jeu composé par le 
colonel Athalin. Vers 1840. 

fi, *V., Ext.. Kh. îtn rès., Cott. 
Marteau, J.Si <ï .757 E)is 

Al. I, 208 et 209 et TI, 299 el sniv. 
Ce fameux jeu de cartes à rire 
témoigne dTine imagination ex¬ 
ceptionnelle. II fit école* 
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Cartes iTim jeu de funlaisie, édi¬ 
té pür Lebourgeoi» à Paris 

ver.'î 11 têtes et as. 

tt. N,, IL'it,, Kh. ÎÇ7 (loU, 

7}<f2 

Sur les as, représentation de di- 
vers monuments de Paris. 

!254 Cartes du Jeu (fes Cofi^édieiis^ 
jeu photograpliique, eoinposé par 
Avril et édité pur Leclaire. Vers 
1855, 

it. Kh. iHi jVn., Cfiti, 

Marteau, ‘t07 

Al. t, i;i48. Les ttgures donnent la 
représentation des principaux ar¬ 
tistes dramatiques de Paris* 

254 a Cartes <l*uin jeu historique* 

Personnages de Thistoire de Fran¬ 
ce tSoiiverains et leurs favorites) 
édité par Grimaud en 1856. 

Coff. Papeteries 

255 Moule ^^ravé sur acier du Jeu du 
Second Empire édité pur Gri- 
maud. Vers 1860. 12 têtes et 4 as. 

CoîL éex Papeteries Grimutirt 

256 Cartes d’un jeu dc fantaisie^ édi¬ 
té par O. Gibert, à Paris. Vct's 
1855-1865, 12 ietes. 

tr s,, Ksf., Kh. fvs., Cotî, 

.Marteau, tiiù 

Cartes traitées à la maiiicre de 
gravures de mode, 

257 Cartes d*un jeu photographique 
édité par Bilordeaux. 1865. 18 
cartes* 

it, .V,, Ks!., Kh. itî7 Catt, 

VfwriÉraH, 557 fîin; 

258 Cartes d’iin Jeu rèpubiicain, édK 
té par Leclaire, Vers 1872, 12 
têtes. 

' il. S\, Est., Kh. j(>7 rès., Cott. 
.Marteau, 509 

Pois : .MaC'Mahon, Grévy, Thiers 
et Victor Hugo ; Valets ; Voltaire, 
Racine, ^foüèrc et Gambetta, 

259 Carte» d’un Jeu républicain, in¬ 
venté par Chantrîaux, édité par 
Leclaire, à Paris, 1880. 12 têtes. 

H. X., Est.. KO. un rès.. CaU. 
Marteau, 5fi 

Personnages de la Révolution dc 
1789, 

26Ü Carte» d'un jeu réclame^ édité 
par Leclaire ou Pussey, à Pa¬ 
ris. 1880-1S8S5, 12 têtes, 

li. .W, EsL, Kh. un rès.. Coii. 
Marteau, ,^12 

Réclame pour un Comptoir géné¬ 
ral et difrérents journaux. 


261 Cartes d'un Jeu myihologique,^ 
îri venté par Bertrand^ dessiné 
par F. André, édité par Leclaire, 
à Pari». 1880-1890, 12 têtes et 14 
points, 

fi, X.j Eÿt., Kh, îfjJ JT.f., 
ùUf 

Al. i, 159. Les enseignes difl'érent 
des enseignes normales, 

262 Cartes d’un Jeu niusival, édité a 
Grenoble. 1892, 20 cartes. 

ft, K h. un rè.^.. Cad. 

Marteau, Un 

.teu destiné à apprendre la musi¬ 
que aux enfants. 

268 Cartes du Jeu des binettes^ édité 
par Grimaud* Fin du s. 

(lait. Ihtpefei ies 

Al. I, 286. 

264 Cartes d'un jeu comique ^ Jeu 
desi ombres J édité par Grimaud. 
1899. 32 cartes, 

if. Est., Kti. un /^s,. GuU. 

.Marteau, 

265 Cartes d'un Jeu soutenir de CEx- 
posiiion de i900^ édité par Grî- 
maud, 1900. 18 cartes, 

a. X., Est., K h, un Cod. 

Marteau. 7 â 2 


JEUX 

DE CARTES DESSINES 
PAH DES ARTISTES 
CONTEMPORAINS 

Après 1946, a la faveui^ de la li¬ 
berté rendue au commerce de la 
carte à jouer, et du développe¬ 
ment de la publicité^ les cartiers, 
des marchands d^articles de luxe 
et des Sociétés ont commandé à 
des artistes eonnus des jeux aux 
dessins originaux, 

266 Carte» d’un jeu dessiné par 
Ca»»andre et édité par Her- 
mè», 1948. 

A ia Maisrui flermé.s 

267 Cartes dhin jeu dessiné par 
Léonor Fini et édité par Acan¬ 
the, à Paris. Vers 1950, 

.l ?a AraiîOsi? 

268 Cartes d’un jeu dessiné par Jean 
Pïcart le Ooux et édité jiar 
Thomas de La Rue, à Lon¬ 
dres* 1958. 

.1 Varti.ste 
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2t>K a Autre jeu* iU^ssiîié par It." iiir- 
nit' artistij pour la Compagnie 
de Pont-à-Mousson* 1961. 

.4 l'itriisii' 

Jeu des quatre saisons, 

268 b Cartes d\in jeu dessiné par 
Touchagues et édité par Chris- 


tobaï de Acevedo, pour Hhtidki' 
ceUi. 

,4 Vnriiüif 

Jeu conservé dans son étui. On 
montre aussi un dessin, en noir, 
pour le Joker, 



LE JEU HT LES JüUEUHS 


LA PASSION DU JEU 
KT SES CONSEQUENCES 

269 Ordonnance du Maf^istrat de 
Lille, du 4 juillet 1382, portant 
défense aux guetteurs de jouer 
aux dés, aux loiiîes (tric-trae), aux 
cartes et autres jeux. 

,4rr/j, «iHJi. de I.iltey HvtjKstre a?'# 

P " 11 : (jHc «ïi/s ne soil si hardia 
uns ne imitres quelz que il soit 
qui depuis nminlenant en nuant 
en ceste uilie jueche do. jour ne 
de nuii as deZj. as tantes^ a& qaar- 

27(1 Ordonnance de la Prévôté de 
Paris, du 22 janvier 1398 (n. si J. 
in-4% ms* 

arr/i. JnU., ï'2 

Dun.s le Liuee rottqe ïueil du Châ¬ 
telet y f" 155, v“. Ordonnance por¬ 
tant que plusieurs gens de tnestfei 
et autre du petit peuple^ quitU'ut 
leur ouvrage et leurs fantHles pen^ 
danl ies jours oiwraùleSy pont ai- 
Ier foüer à (a Poumey « ia Bouler 
aux DeZy aux Cartes, aux Quilles 
que plusieurs d’entre eux après 
avoir perdu loui leur bien s^adou- 
ueni â uoier, à tuer, et à ineuer 
nue très mauvaise vie... que pour 
ce empêcher le cours de sembla- 
blés désordres, it fait défenses 
aux personnes de cette condition, 
de jouer pendant tes fours ouvra- 
bieSy à peine de prison et d'amen¬ 
de ffri?f7r«ire, dont les dénoncia¬ 
teurs auront le quart, 

271 Olivier Couyn. Le niespris et 
contennemciit de tous jeux de 
sort... Paris, 1550. In-K®. 

...on te troussera d'une sorte à 
fog ï7iéo/i//7îeHe et sans qidil le 
soit advîs : car ceîlap contre le¬ 


quel tu joueras eojï^noï.sira toutes 
tes carleSy ou une partie ddcelteSf 
on bien quelque.^ unes^ lesquelles 
suffiront à le faire gagner. Et si 
inaintenani ta envoyés achapier 
un jeu de cartes tout neuf, tu n^en 
auras pas joué trois fois qu’elles 
ne soyeiit marquées, et d’une mar¬ 
que à toy incongneue... ou bien te 
pippeur en jouant ostera une car¬ 
te dudit jeu, et au lieu d’(celte eu 
mettra une autre laquette sera utt 
peu plus large, on plus longue, ou 
plus courte, ou plus étroite, ou... 
qu*U aura marquée. 

272 La mort aux pipeur». Ou sont 
coiitenues toutes les tromperies 
et piperies du jeu, et le moyen de 
les éviter. Paris, 16118. Pet, in-12. 

273 Arrest de la cour de parle» 
ment, Portant défenses à toutes 
persoiiuos de tenir chesî eux au¬ 
cune Académie de Jeux publics, 
et particulièrement de donner à 
joüer aux jeux apjjelcx le Hoca cl 
la ISassetlc..,. Uu 23 novembre 
1686. Paris IGSÛ. In-4^ 

if. S., K h. nVi rt'.'f,, (.'rtU. .Udcfj'riii 

Pour ce qui a esté remontré d la 
Cour par le Procureur Générai du 
Hmj, qu’il a appris par les plain¬ 
tes dr^ plusieurs Officiers dn res¬ 
sort de la Cour, que tes désordres 
des jeux appelez ta lîasseite et le 
floca, et autres de celte quatité, 
s’eslant répandus de cetta vUte 
dans celtes des Provinces éloi- 
ynées, il esfoil nécessaire qu’ii 
pleust d la Cour employer son au¬ 
torité, pour y arresier ce mai... 

274 Rémond de Montmort. Essay 
d’analyse sur les jeux de hasard. 
Paris, 1708. Ïn-S*. 

It. A’^.p tmpt., V. 













Quelle glotte serotl-ve pout velle 
Science si elle potiuoH encore ser- 
utr â régler les jugeniens ci la 
condnil^ des hommes dans la pra¬ 
tique des choses de lu nie. 

275 Sentence coiicerniiiil les .lüux de 
ilazard, et qui cotidyjniic les sieur 
et nenioiselle ChupJas solidiure¬ 
nient en Trois Mille livres d'amen* 
de.,. (22 février 172(>). Paris, 172l>. 
In-fol, 

Us, ifUKUi, m'i 

Les eominissaires anroienl hou- 
né,., sept personnes aux environs 
d'une Table qnarrée deux des¬ 
quels se seroîenl à rinstant Uvez 
et anroienl enlevé des Caries de 
dessus ladite Table qiTils anroienl 
jeltées dans le feu eslanl dans la 
cheniiné<e* CeUc pièce et les sui¬ 
vantes font pïtrtit; Archives 

de J a Ehislilie. 

27l> Supplique adressée à Hérault, 
lieutenant général de Police, par 
Mme de Bon vont, femme de Du- 
planty, contrôleur général du ta¬ 
bac à Xarbonne, le 22 avril 1720. 
I f. ms. in-foI. 

.'Ij-seaffh .Ui’. iwm, 

bille se défend d’ayoir organisé 
ehez elle des jeux défendus cl de¬ 
mande la levée d'une lettre de ca¬ 
chet la condamnant à quitter Pa^ 
ris, 

277 Note proposant d'exiler les res¬ 
ponsables de parties de Jeajc de 
pharaon el de liêribg qui .çe lien- 
nent Ions tes jours, cl nue (fraude 
partie des nnils. 1732. I f. ms, 
In-4L 

UrÿfjjrU, i i JOS, 

Les coupa Ides sont gens de rien,, 
et ne tiennent à aucunes person¬ 
nes de consfdérafîoti. 

27H Rapport sur les maisons où l'on 
joue à des jeux défendus, fi avril 
1732. 2 fL mss. in-4L 

Ur-seMab ,n.'î. iWtS, ^52 et 25S 

...On joiîe piddiquentent^ mais 
avec de grandes précautions chez 
te S. Potier cy devant officier de 
dragonSf homme- extrêmement vio- 
ient.., il a tons tes jours grande 
compagnie^ £l pour r^iffirer pfns 
nombreuse, U a cinq on six fem¬ 
mes du ntottde à chacune desquel¬ 
les U donne il l. par jour pour Ittq 
antener des Pontes. H est assuré 
qui si on entreprend d'y établir 


la preuüU^ par les [ormalilés ordi¬ 
naires a y arrivera scandaie, (i 
qiioy il est résolnmenl déterminé, 
tùi sorte qu'it paroilroit plus ef- 
lieacc et pour Pexemple de le relé¬ 
guer à ,îd fieues de Paris, et cha¬ 
cune des femtnes en question d 
,W tien es. 

Parmi ces femmes se trouve la 
Joiy, connue de fout Paris par se.s 
intrigues, dont le dernier amant, 
« banquier habituel du Pharaon 
exerçait ses activités ctiez la du¬ 
chesse du Maine. 

279 Lettre signée Pons, datée du .30 
juin 1743. 2 If. mss. in-4". 

u^ï. lïrjtjs 

Happorl lie police : la l omlcsse 
de MoimslcroHe organise à Baga- 
tellCj tlans le bois de Boulogne, 
des parties de lansquenet^ où se 
trouvent une vingtaine des plus 
gros joueurs de Paris, qui sont... 
Monsieur te Duc de Villars, Mon¬ 
sieur le Due Doullion, Monsieur 
de Coursait, Monsieur ie Marquis 
de 6Vrù'/ï... 

280 Rapport de police. 1743. Ms. 

u.ï. urivs 

Madame de Mazière if dîné hiers 
che madame Perranl elle g a per¬ 
du vingt îouis elle g a dîné ati- 
joîird'hui et elle a encors perdus. 
D'il ne autre main : douât dire a 
M® Demazières que si elle ne sort 
pas de paris dans trois jours je 
serey obiigé de la faire arrêter - -- 
iaisscr tranqnil ta dame MiehauH. 
Mme de Maziére, demeurant rue* 
St-Honoré, avait été dénoncée eiî 
même temps que la Ltesse éfc 
Monasterolle. 

281 Ltat des noms des prison¬ 
niers détenus au fort TEveque 
pour la Régie des (ùu tes {1758 à 
I7fi0). 2îl aofit 17ÜÜ. I f, ms, 

T/’j, imifi î.is 

Onze prisonniers, trouvés en con¬ 
travention par les commis de la 
Régie. Une note indique qu’ils onl 
été transférés à la Bastille. 

282 L’antidote ou le contrepoison 
des chevaliers d’industrie^ ou 
joneurs de profession. Venise, 
17fi8. In-«^ 

lî V, fist., KfK. f^.S, nK^. 

Le Jeu n'fï é/é inventé que pour 
faire Famusemeiit des homiêtes 
gens^ et le seroiî indubitablemcnl 
encore, s'il ne s'étoît glis.sé dans 
kl Société des Chevatiers d'indus- 
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/rie ou Joueur^ lie pro/eïsitt/ip yiii, 
/i'«i/aiïf tf'ût«/res reuemjs </«e ie& 
nijfejr çu'iïs o/i/ iViye/i^^ pour nl~ 
Ifüpet le bîeri d’aulnü, se parent 
de divers habits d'nn bon Ion, et 
se donnent des titres pour s"in~ 
traduira dans les bonnes Compa¬ 
gnies, où ils ne sont pas plutôt 
admis qu'ils exercent leurs ta- 
tens £t se inetienl en état de brit- 
1er avec autant d'éctat que les 
principaux des Villes de VEurope 
où ils se trouvent. 

28^^ Robert-Houdîn, h’urt de giifenier 
à tous les jeux, Tricheries lies 
Cirées dévoilées.,* Paris, 1H7Ji. Iii- 
18, 

*^r.çfj!ar H'‘ S. leriSî 

Plusieurs fois honoré par lu ma¬ 
gistrature du mandat d'expert^ y ai 
été frappé, dans Vexerdee de ma 
mission, des obstacles et des cam 
barras qu’en mulière d’escroque¬ 
rie et de /rofrï/>erie au jeu, le juge 
pouvait trouver dans sou honnê¬ 
teté même. 

DIVERSES ILLUSTRATIONS 
CONCERNANT LE JEU 
DE CARTES, EN GENERAL 

284 Deux joueurs de cartes, sur 
une miniature d’un manuscrit de 
la Ci7é de Dieu, de Saint Augustin, 
traduction de Haoui de Prrsles, 
Vers 1473* 

lî. Mss., fr. is 

K“ 3, v% grande ininiaturc repré¬ 
sentant, par conipartiincnts, le 
combat des vertus et des vices. Le 
ms. fut exéeuf^ pour Charles de 
Gaucourt, conseiller et chambeL 
lan de Louis XI, il est altrilïué 
an peintre François, peut-être fils 
de Jean Fouquel* On trouve une 
autre représentation du jeu de 
cartes (deux femmes et un tiomine 
jouant debouL prés d’une table) 
dans un manuscrit de 13ri2, envi¬ 
ron, le liornan de Meliadus (iirl- 
tish mijscum, Add, 1222H)* I/iL 
lustration de ce ms., par un artis¬ 
te inconnu, semble dater des en¬ 
virons de 1460. 

285 Les vierges folles, burin par 
.Abraham Bosse, Vers 165Û '(H* 
261 X L. 331). 

«. ,V„ fisî., Ati. 175 ptf. 

ïdanchc extraite d’une suite de 7 
pièces* 


2K(! L*en;faiTt fourré de malice, 
eaii-forte par Boissevin, chez La- 
giiiet, à Paris. Vers 1652 (H. 109 X 
L, 170)* 

/t. A'„ füst.. S. .V. H. 

287 ^ FcLute d^uri point martîn 
perdit son asne s, eau-forte <le 
la série des Pr(füert?es de Jacques 
Lagniet. Vers 1657 {ÏL IHl X L. 
164)* 

/f, t:sf., Tf. 7 'CS p. iU 

288 La Débauche, burin par Jacques 
LagnîeL Vers 1660 (H. 265 X L. 
195>* 

Put, ülîiS 

i La débauche est symbolisée par 
des hommes dont l’iin serre une 
fcinine dans ses bras ; les autres 
boivent et mènent tapage. Sur une 
table, du vin, une pipe et des 
cartes* *Autres iüustrations du me- 
iïie thème : 

289 Couverture lithographiée en 
touleut's, par Chéret pour Courte 
et bonne, njman de Marie Colom¬ 
bier. Paris, (1888). !n-18. 

tn N.. hnpi\, S° V' -724^2 

290 Couverture illustrée de la revue 
V, n° 165, 30 nov. 1047. {Véro- 
nica Lake, üiie bouteille, un ver¬ 
re, des dés, un as de cœur et.*, 
un ré vol ver). 

291 Le galant dupé, eau-forte, par 
N. Arnoult. Vers 1689 (H* 259 X 
L. 183). 

U. X.. Ksi., (tu. p. Î5tf 

292 La folle du jeu, petite gravure 
hollandaise anonyme. Vers 17IHI 
OL 83 XL. 71). 

lî. s.. Te. i muf. 

293 Le pa&&e-temps de soldats, 
eau-fortc et burin par Jean Char¬ 
les Le Vasseur d’après Bour¬ 
don, chez fîeannurtei ù Paris. V'^ers 
1780 (H* 448 X L. 354). 

iî. S'.. Kst.. tih. fi il mut, 

294 Les joueurs de cartes, litho¬ 
graphie en couleurs par Boilly. 
1822 (IL 233 X L. 245). 

/l. Y*, Eut., li(\ ra fot. t. lit 

295 Les joueurs, lithographie en 
couleurs, chez Benig. 1824 (IL 
350 X L* 258). 

IL Y,* Ktf. I mut. 

296 Les petits joueurs de cartes, 
lithographie par Pinchon. Vers 
1830 (IL 251 X L* 211). 

B. Y., Est., I\h. mai. 


* 
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297 L^aïambic miraculeux, Jjois fO- 

loi îü^ chex Pülîerin., à EpiiutL Vers 
1839 (H. 303 X L* rï37). 

B. ,V.H ICxLy Te. î ni iT 

l*armi les hommes que ron va 
passer dans rulambic pour les 
transFormer fiffurc uii joueur de 
earles, 

29S Le» joueurs de cartes, eau-for^ 
le et iiqualijile par Lucas, (l’sijirês 
Charlet. Vers 1840 (H, lôK X L. 
188). 

}i. S,. A’-vU, f<h. *t iimi. 

299 « Je suî» le plus grand enne¬ 
mi des factions. », liiliogrnphic 
de Daumier. 1841 (iï. 231 X L* 
17(1) LJ). 001, 2^ état. 

H. A\. Est.. Tyc. tm j fc\. 

300 Le jeu de cartes, Ulhographie 
par Louis Boîlly. 184.S <IÎ. 104 X 
L. 212). 

B. S., hst..^ KUr lïïaf, 

301 Aoparition aussi imprévue que 
désa^ïréable de monsieur le eom- 
missaire, 1 itlioî^raphie anonyme, 
chez Aiibi^rt à Parr.î. 1845 (H. 190 
X L. 214). 

B. jV.. E.^i„ Efi. 3 tmti. 
Extrait de « Les grecs: de Paria ». 

302 Bois gravés en couleurs de A. 
Alexeïeff, pour Pouchkine, t.a 
Dame de Pique. Adaptation fran¬ 
çaise de Prosper Mérimée... P^r- 
ris, 1928. Gr, ii>îiL 

B. .V,, Jnipr., fÎJ’.iî, p. î" 

303 Bonne double bière, image gra¬ 
vée sur bois et eoloriée. Vers 1820 
(H. 405 X T.. 020). 

,4. T. P.. 5î-7*2-t9 

Image destinée à orner les murs 
crvin estaminet. 

3fll Presse à carte», de iJctit modè¬ 
le, en bois seul pi é, du type de cel¬ 
les en usage dans les cafés, .M- 
sace ? Fin du xix® s, ? 

Cfiil. pftrtiriiiiêre 

Ces presses étaient destinées a te¬ 
nir les jeux en bon état. 

FARTIICS DE GARd'ES 
SYMBOLIQUES 

Depuis la fin du xv® siècle, les 
parties engagées en fïolitique, na- 
iionaie ou internationale, ont sou¬ 
vent fait penser, par leurs alter¬ 


natives, à des parties de cartes et 
eerlaîiies tbéories à des ebfdeaux 
de cartes. 

Estampes satyrîc|ucs : 

305 Le revers du jeu des suysses, 
(Lgoiî, 1499 ?). In-fol. 

fi, V., Esf, E(i tî H rès. 

Feuille volante comportant un 
bois et un texte en vers. I^c bois 
représente une partie de cartes 
jouée entre le roi de France, un 
Suisse et le duc île Venise. Yreize 
autres personnages y assi,slent : 
le Pape. rFbnpcrcur. le roi d’Es¬ 
pagne... etc. La gravure et le texte 
évoquent l’intention qu’avaient les 
Suisses fie s’opposer au pas.sage de 
Tannée de Louis XTI vers Tflalie, 

30(i Le vrai gamin de Paris, N" 2, 
du 9 au 12 hiin 1848. In-fol. 

partirutiêre 

Au titre, gravure de Soiain : un 
ouvrier et un souverain jouent 
aux cartes. ï/onvricr gagne et 
s’écrie : Capof, à Jtiol /c.s rois ! 

307 Monsieur de Montalembert 
contrarié dans son divertisse¬ 
ment, lithographie par Charles 
Vernier, chez Anberi, a Paris. 
Vers 1851 fH. 2GS X L. ,351). 

fi. V., Est., Ifr. 22(i (t pet Afi. 

Devant Montaleinbert coiiTé d’un 
éteignoir, qui lève les bras en si¬ 
gne de désespoir et d’impiussaii- 
ce, la République soufFle sur des 
cartes découpées en forme de ca¬ 
pucins, qui ,s’al)attenl : Ah ! tu 
as uonhî jouer aux Canurim, tiens, 
ce n’est pas pins ififficile gne ce¬ 
la à renverser ! 

Ï>ES DIFFERENTS JEUX 
DE CARTES 

Ï1 eût été vain de vouloir rendre 
comï)tc, dans le cadre de cette ex- 
liosition, (îe tous les jeux de car¬ 
tes plus ou moins anciennement 
pratiqués et <loîit Toriginc reste 
bien souvent fort incertaine. On a 
.seulement cvotpïé les plus fanicux, 
ou ceux qui SC trouvaient repré¬ 
sentés par des pièces ancienes, ou 
ciiricnscs, ou plai.sanles à v^oir. 
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h'^ 08 Lâ maison des jeux^ académi¬ 
ques... Paria, lafiH. In-12. 

tt. S\^ \\ i'i594 

Jeux du I^iqtici, da Hoc, de Caries 
de la GiieiTe, des Taras, des Suis” 
ses, de la Triomphe, Mesié, ou 
rAmhi^fii, du fiomesleeq. de T Im¬ 
périale, ife T Homme s d'Aituerijne, 
de. T Homme o» de la liesie, du 
Reifcrsis ; jeux familiers et dT 
aerlissans, appelez les pet iis jeux: 
jeux de souplesses de Cartes pour 
se divertir eu Compaq aie, 

20El Académie universelle des 
jeux,.. Paris. 171 K. in-12. 

/î. .V., Impr.. r, SftCiO 

l^êetlîtioii roiivi’îifïc lîi'écédcnl, 
maïs avec dû nouveaux iduipilres, 
ronsai'rè.s aux jeux de r.AniIngu, 
(lu Comiuet‘ûe, fie hi Manille, efe... 

210 La plus nouvelle académie 
universelle des jeux. Nouvelle édi¬ 
tion... Amsterdam et Leipzia, 17.VJ. 
rn-12. 

S. tfisss 

Ex. aux amies rlu Mis fie Eauliiiy 
d'Arsenson. Réédition de Touvra- 
Re préf'édent, corrigée et augmen¬ 
tée. 


311 Académie des jeux... par Bon- 
neveine. IJ, Roslaing). Paris 
(ISe.M. Tn-16. 

/#. .V.. Îifîpr.. :i2ikl}i 

212 Nouvel almanach d^s jeux... 
par Bonneveïne. Paris 1180')), 
ïn-lfî. 

H. jV„ pN/pr„ r. 2Sfm 


A 


L’Alluette 

\/alluette, ou luelîe, ou jeu df ta 
vache esl éneore pralicfué fie iifis 
jours, en V^endée, en Ras-Pfïilcni, 
en Bretagne et par des marins 
normands. San,s doute iminulé 
fEEspagne, il est mentionné, au 
début du XVI* siècle, par Babe- 
Inis. 

î.ûs cartes employées sont à en¬ 
seignes espagnoles^ niais en partie 
originales. Eerlaines ont une va¬ 
leur siiiiéricure à celle de Tas : 
monsieur, madame, le borgne et 
ta vache, dites luettes ; le grand 
neuf, le petit neuf, le deux de 
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chênes et le deux d'écrit, dîtes 
doubles. 

i.c jeu d'alluette requiert rem¬ 
ploi d^in vocabulaire el d^nio en¬ 
seigne très partieiiHers, I.e deux 
de coupe n^a été dé.signé sous le 
nom de iHiche que s^ers 1770 el 
ranimai du meme nom ne iîgure 
pas sur celle carie a va ml IKlo. 

,212 Trois fragments de cartons 
moulés et peinte, d’un jeu éfiité 
])ar Martial Gué. fi Limoges. Vers 
1,520. 

B. Y., Ksi., Kh. :m ff ri‘s. 

Al. ïl, 444. Dans le même rerneil 
sont cfuiservés sept autres frag¬ 
ments du meme jeu fEa II nette prl- 
milive, dmit les rnis et les valets 
sfuil au portrait d\4uvergne. 

214 Cartes d’un jeu édité par Jean 
Bernard, à Brest. Vers 1750. 2 
tètes, 

fL .V.. Esit.. Kh. un Cvli, 

Afarieaii. hoUe 24 

215 Cartes d’un jeu d'alluette, ano¬ 
nyme. Fin du XVHi* s ? 

Il Kxi.. Kh. un rés.. Coli. 

yfarfpdu. M2. 

31 11 Carton moulé et peint <run jeu 
édité par Thomas, à Paris. Vers 
1820. 24 cartes. 

B. .V.. Hsl, Kh. M d 

217 Carton moulé et peint d’un jei: 
édité par Grimaud. Fin fin \rx* 
s ? 

H. Ks{.. pott des VopirirrirM 

nrimtiitfi. 

31R La belote, pbotn de Brassai. Vers 
Î927. 

Coll 

Dans Gazette Hun top, n* 202. juin 
1&37. 

310 La Bouillotte, eiiu-fortc d’après 
Bosio, Paris. Vers 1815 fll. 315 
X L. 45fS). 

H, -V,, tia.. KIk :i mai. 

3211 [Régie des jeux de bridgt, du 
Pfikm’ français et du Baecaral. 
Paris^ (vers 11)00). ln-22. 

Il iV.. h'.%l Dmt dfs Ptt'ieli'rii'.'t 
Grintauii. 

Efîité par Grimaud, sous couver 
turc illustrée servant de réclame, 
I^es joueurs de whist commencé’ 
rent à s'adonner au bridge vers 
1865. 
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321 Carte» <Vun jeu de bridge à cinq 
couleurs^ édité l>4ir Grîmaud, Vers 
1936, 

B. ,V.. E$L, Don tiüx P^jpi^ipries 
Gritinnui. 1S3)>:^. 

Jeu au purtriiit anglais, ajïpelé 
li. P. Griijîaiurs Fiue Suil îiridge. 
La 5"^® enseigne est une couronne 
non découpée, bleu pâle, et ses 
trois têtes, le valet de carreau, la 
dame de pique et le roi de eaj-- 
reau du portrait rrangais. Celle in¬ 
novation n’eut pas de succès. 

322 Règle du jêu national le cînq- 
cents... ï4foii^ 1347. Tn-12. 

iî. S\, lifipr., lîei'. 

Jeu né a lîordeaux iP* daîe réeert- 
ie... Pailicipanî à ht fois du Pi¬ 
quet, du Mariage et même de 
rftupérhde, te Cîfiq-Ceuis est en 
quedqiie sorte supérieur d fous ces 
jeux, car ii laisse au jouenr inaî- 
heureux, presque jiisquhi ta der- 
tiiére carte du talon, F espoir de 
reteuer Srt partie. 

323 Code complet du Jeu de Cinq- 
Cente.., Lpon, 1854. Tn- 12. 

Müme cote 

Comment se faiî-it que Paris n'ait 
poffï^ encore songé d promntguer 
te Code comptel du jeu des Cinq- 
Cents et ïCuii parte que du Bési- 
gue ? Paris, qui nous a donné ta 
Bataille et te Nain-Jaune^, où, pour 
être fort, iî suffit de n'être aiCun 
peu idiot, ne soupçonneraif-it pas 
que te Cïno-Cents meuare de dé¬ 
trôner Je Mariage, Tlmpériale et 
même îe Piquet ? 

324 Règles du jeu de bezigue... 
Douai, 1850. In-12. 

Même rôle 

325 Règles du ieu de besîgue. /'fi¬ 
ns, (187()). In-24. 

.U^jrtp cote 

32fi Le vrai Jeu de la drogue, eau- 
forte coloriée, anonyme, chez 
Plancher^ à Paris. Vers IK04 (IL 
224 X L. 315). 

iî. V.. K h. mut. A 

327 Soldats Jouant à la drogue, li¬ 
thographie d^Hot ace Vernet. 1818 
m. 194 X L. 247). 

B. iV., Bst, A/v fin mtit 

328 Nîcolaix. Hègles (Pun Nouveau 
jeu de cartes (Fécarté normand), 
Vemon, 1870, In-IG. 

U. jV., Impr., Rçr. f'. r'jft' 


Jeu destiné, dit son inventeur, à 
éviter l’excessive fatigue de Pes- 
prit entraînée par le piquet cl par 
le bésigiie, 

329 L’écarté, lithographie par Le¬ 
vasseur. 1K27 (H, 154 X L, 133). 

fi. N., Ext.. A/l, i rp/f?/. 

339 Le jeu de l’hombre. t^aris, 1674* 


Jeu dN>rigine espagnole {hombre ; 
homme). 

331 Dix cartes destinées à des jeux 
de la comète. Paris, xvTir^* siè¬ 
cle. 

fi. ExL. AA. M r 

Quatre cartes de neuf étoiles noi- 
re.s (en réalité peintes en l>lcu et 
six rouges, anonymes ou éditées 
par Raisin, par Noyai et par la 
Manufacture royale, rue et 
isie St Louis. 

Né au XVIIF siècle, (eoinèlc de 
Halléy), le jeu de ia Ckunète est 
une dérivation de celui de la ma¬ 
nille. On le pratiquai! avee deux 
jeux ordinaires entiers, dont on 
relirait les a.s. Avec les stïixaute 
seij:e carte.s restantes, ou formait 
deux jeux, l’nn eoîtiposé exclnsi- 
vcnient des cartes noires et Tau- 
tre des ronges, mais un neuf rou¬ 
ge demeura il dans lé Jeu noir et 
inversement. C’était la comète, 
carte à laquelle on pouvait don¬ 
ner. selon ropportnnité. n’irnportc 
(luclle valeur, I/ïdée vint aux car- 
tiers dé graver fle.s cartes spécia¬ 
les, plus faciles a di.stingucr. 

332 Règles du Jeu de la royale. 
Tenant, cl Cousin au 20” degré, du 
whist et de récarté, inventé j>ar 
un singe savant en Pan née 1828. 
Paris, 1829. In-R". 

A, .V-, /HJ/jr.. U Cf. X' V îX 

333 Règles du jeu de lâ triomphe. 
Paris, 1831. In-16. 

A/ê/ne rfiic 

Jeu jjratiqué ilè.s le siècle el 
ancêtre de l’écarté. Le mol triom¬ 
phe désignait Patont. 

334 Règle du Jeu de nain-jaune. 

I f. in-foL Paris. Ver,s 1780. 

Colî. parlipiiUirc 
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Feuille pliée en tleiix : à giiuche, 
règles du jeu, lexte gravé* A droi- 
lc% feuille gravée et eoloriée <ruii 
plateau de jeu de Litidor au Xain- 
Jaune. Les figures portent le nom 
du eartier Mandrou^ à Fans, 

Le Nam-Jüuiic ou Lirai or, dérivé 
du lloe-Mazarin*, <ic la iiiiinille et 
(lu jeu <ie la Coinête, se prati([uail 
déjà dans la deuxième moilié du 
xvni* siècle* Depuis loi's et jus¬ 
qu'à nos jours, de nonibrL-ux ima¬ 
giers ont édité des tableaux <]c 
Nain-Jaune, de dessins Irés divers* 
*'V la fin du xviïF sîè<de, on jouail 
aussi au Triolet (Irois joueurs, au 
plus), analogue an Nain-.laiine. 

It.'15 Règle du jeu de Naïn-Jauine* 
Paris, clicx Jean. Vers ISOü* 

(‘.otL tTiiinaïut 

Même disjïusitîou, mais le plateau 
est gravé sur la partie gauche de 
la feu il I Ch 

JJfi Règles du Nain-Jaune, éditées 
par Pellerin. à EpîiioL 1842. 

li. v*. kit. :} aeu, 

j87 Moule en bois d^in jeu de *\ain- 
Jaune édité par Castiaux:, à IJîle. 
Vers 1840* 

.Urrtr#" iiifoir’t, îiv 

J88 Petit j«u récréatif pour les en¬ 
fants, image eoloriée de la fabri¬ 
que de Gtéinarec, h Paris. Vers 
1850. 

3!lfi Charles Hulpeau* Le jeu de pie- 
quet, Paris^ lt>H32. 

n. .V*, p. C. îiîS 

Ce diuerfissettierit esl si doux^ ifii*ii 
fait confer le (etups inseasible- 
riicnf, eausoie hs //oi/Z/cu.r, re.v- 
joupt h^s ntéîancoiiques, et donne 
retùsche mi.v pmsions des amaîi- 
re»T* 

Ï..C piquet, longtemps salué eniii- 
ine If' roi des jeux, pourrait être 
celui désigné t>ar Faiu'lais lors¬ 
qu’il parle du jeu du ceuf. Vue 
tradition veut que son nom récent 
soit dérivé de celui de (Claude 
qiict ou Piequet, notaire à Troyes, 
au xvrF siècle, c]ui raurait codi¬ 
fié. Molière décrit une partie d<' 
piquet dans les Fâcheux (Acte 11, 

SC. 2). 

J40 L.es règles du jeu de piquet, 
avec les î>éclsinns des plus habi¬ 
les Joueurs sur les coups les plus 
di flic il es* Paris, 1724, rn-12. 

R, *Y., Impr., Y, iimiH 


341 Règle» du jeu de piquet... Xon- 
velle Edition.,, i^îris. (1847). ln-8‘'* 

fi. .V,, tttifH'.. Hrr. .V* \\ iS 

h342 La partie de Piequet, bois co¬ 
lorié, anonyme. Ver's 1820 (IL 82 
X ï^. lOG).' 

a. *V.. Kjfl., hlf. J Ha<U. 

348 La partie de piquet, lithogra 
phie de Boilly, 182,5 (IL 18(1 X 
L. 252) . 

ii. Y., Hst., Kit. *î mtiL 

844 Les règles du Jeu de reversy. 
Nouvelle Kdîlion*.. nijon. 1723. 

Jn-12. 

IL Y*, tmpr., tiè.s. C. 

Kx* rel* eu mar, roiigc, aux armes 
des tlourboii-Condé. IVorîginc es¬ 
pagnole, le reversi, întroduil en 
France à la fin du xvr® siècle y fui 
pratiqué avec passion péndoni 
{leux siècles, 

34.5 Jeu de Roulette^ caihff>rlc en 
('nul eu r, antmvinc, çbcK .fean, à 

Paris. Vers 181)3 fil. 228 X L. 8r>4). 

U. *V., kli. i} n 

340 Le Tré-Sette, ou règles du jeu 
<îii Irois-sept. Paris, 1773. pci. in- 
12 , 

-IrjiPïifU, S. rriSif 

Bel. mar. vert. Fx. de la Clesse 
de AraMîebois. « Ce jeu doit son 
iiivenlion à rEspagne ; il se res¬ 
sent un peu du flegiue qu'on attri¬ 
bue à celle grave nation, et doit 
être joué sans ?a moindre dîstrar- 
lion >. 

347 Le» joueur» du 31, eau-forlc 
coloriée, anonyme. Vers 1800 fil. 
20n X L* 332>/ 

it Y., ft’.'fr. A'/] :i nml. 

34H Tableau du jeu de triolet. J'aiL 
Ic'douce eolorîéc. Vers 1770. 

li. V., Ext., Kh. 7 rr^U. 

Dix-sept cartes (létes), porlant les 
signatures des cartiers parisiens 
[ïomiardin, Lebrun, Mandi'fUi et 
Yberl:. 

34!) Edmond Hoyle. IjC îeu du 
Whisl..* Paris, 1703* In-Î2, 

Ex. du duc de laValIière, rel. inar* 
rouge* Le snbiime, le très pro- 
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fondt rincomparabîe Jeu de u^hisî 
est une de ces productions incon- 
testablemeni uldes Qtti caractérise 
el qui honore à jamais une Na¬ 
tion.,. D'origine anglaise iWhist ' 
silenee), le whist shmpluiila en 
France au xviii® siècle^ Il c oiim:! 
une varianlc, le boslon, qui prit 
son nom de la ville d'Amérique 
où elle fut inventée. 

L.a partie de Wîsch^ eaii-forle 
par J. Dambrun d’après Mo¬ 
reau Le Jeune, 17HÎ (H. 2l>7 X 
U 221). 

iV., Kf. r>a r. fn'f. fct. 

PATIi^NCES 

Cartes (Fun jeu édile par N. 
Jaurion (ou SîUirion ?) à Paris, 
xviii® siècles ? 12 léte.s et 4 points 
(les As). 

ti, .V., J4 /ï 

AL j, 278. Cartes do très pci îles di¬ 
mensions (23 X iiirn,). 

352 Carton moulé d’un jeu de car¬ 
tes édité par Veuillié, à Epînal. 
Fin du xvjii* siècle. 12 têtes el 
le.s points de pique et de trelie. 
Fpreuve en l>leii. 

/i. .Y., fist.. Kit. ifi7 rlx., CoIL 
Miitieuii, liül hiÿ 

AL 1, 275. Cartes au portrait de 
Paris* Les personnages portent 
des costiiiues Louis XIII, J.cuirs 
noms datent aussi de cette épo¬ 
que. Les points, de Las au 4, sont 
ornés de représentations de deurs 
ou d'animaux, t.es compartiments 
réservés aux ]ioinls de ramr et 
de carreau n*ont pas été peints, 
l'e moulage a été reconstitué à 
partir de fragiuenls découverts à 
riutérieur de cartes. A la fin du 
XVI 11 *^ Siècle au moins. Pin teneur 
des cartes de liasse (Tualité est 
souvent constitué avec des feuil¬ 
les de moulage défectueuses ou tle 
portraits périmés* 

353 Feuille de moulage d'un jeu de 
.32 cartes, édité par Marcîlly, li- 
tltograplie. a Paris, 1840. 

/i, KsL, Kh. ii't It 

354 Carton peint d'un jeu édité par 
Proust* à Pari»* 1852* 48 têtes. 

It. Y,. Eut.. Kh. ;i imtf. 

Cartes à une tête, ehr oniolitho- 
graphîées, 

355 Carte» d'un jeu de format tim¬ 
bre. Vers 1800. 32 cartes. 

CotL Papeteries (irimaïuL 


350 Le livre illustré des patlen^ 
ces..* 3'"* éd* Paris, (s. d.J Iii-ti"** 

CulL partîfiiiiêre 

line certaine comlesse de iJlan- 
cœur écrit dans son èpitre dédi- 
catoire à « Madame la ùüi oiiue > : 
<c quelle est celle de nous qui* 
après a^ofc murié ses filles ou uu 
purlir ses fils, n"a pas au moins 
trois heures de ta journée ü don¬ 
ner.,. à la construclion d'une bar¬ 
ricade contre i'ennuî.., ne fût-ce 
que celles où, de leur côte, nos 
maris font leur par lie au eercU^ ? 
t.cs patiences pratiquées, sans 
doute, depuis qu'existent les car¬ 
tes* sont aussi un moyen d’inter¬ 
roger l'avenir sur des points pré¬ 
cis. Le mot de réussite* qui ni ar¬ 
que le fruit et eouromiemenl de 
ta patience a fini par ta désigner 
toute entière* 

357 Femme tentant une réussite, 
aquatinte en couleurs par Jacques 
Villon* Début de 1903 (H. 348 X 
L. 448)* A*-IL 44. 

IL jV., EtiL^ E[. iST foL 

LE J'AHOT 

Le mol tarai, donl rélymologîe 
reste inconnue, malgré toutes les 
hypothèses avancées {Tora, rota, 
mots grecs ou tsiganes etc.*.) 
n’apparait pas avant le xv* siècle. 
Il désigne plus particuliérement 
les atouts* cartes les plus origi- 
ludes d'un jeu qui semble liien 
avoir été l’ancêtre de tous tes au¬ 
tres. 

(le jeu* inventé en Italie an xiv® 
siècle* peul avoir eu hii-incnie 
pour origine les na'ibis, désignés 
en 1333 par Morcllî comme un dî- 
vertissement recommamlablc poul¬ 
ies enfants et qui consistaient en 
des séries d'images diilactiipies 
d’ahord dessinées, puis gravées* 
du type de celles attribuées à 
Maiilegna* Ces images étaient ré¬ 
parties en cinq séries représen¬ 
tant les étals de la vie, les muses 
ou arts* les sciences, des vertus el 
les planètes, ou système du mon¬ 
de. I>e tarot serait né de radjonc- 
tîon à ces images de <‘artes numé¬ 
rales. 

Il se compose esscntieHemenl, dès 
rorigine, de quatre séric*s sembla¬ 
bles à celles des jeux communs* 
ayant quatre figures au lieu de 
trois : Hoi* reine, cavalier et va¬ 
let et de cartes plus originales : 
les atouts. 

Un même jeu primitif* modifié* a 
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donne nuissaiirtî à trois sortes de 
tarots : 

— Le Turoi iU Veitiae^ à 7î^ cartes. 

— [.rC Tiirrocchitw de Isologue, à 
62 cartes* 

— Le Minc'hiate de Florence, à 97 
cartes. 

Le 'l'arot de Venise, dont l'un des 
plus anciens spécimens conservés 
est le jeu dit de Cliaiics Vl, au 
("abiiiet des Kslainpes, fausscrnenl 
attribué à (iringoniicur, nuiis en 
réalité italien, est à l’orifîine du 
larot français. 

Celui-ci .se compose de 78 cartes : 
f)ti représentant les séries ordinai¬ 
res, à enseignes espagnoles ou 
jrançaises, avec en plus, un cava- 
iier, qui a sa place enti’c lu dame 
et le valet, et 22 alouts^ numérotés 
de 1 à 2î, le 22'^, non numéroté, 
étant le fou, ou 

Dans le tarot traditionnel, dit de 
Marseille, les cuites sont appelées 
faines et se divisent en urcanes 
mafeures : les atouts et en Uiines 
mîii/^ures : les quatre autres sé¬ 
ries* 

Le tarot peut-être utilisé (ie deux 
manières : comme un jeu de so¬ 
ciété ou coinnie tiii cnseiubîe de 
représerUtdiùfis symboliques des 
lois uiüuerscUA*s qui présidenf fuix 
destinées de rhonunet jierniettanl 
de faire des üssociidioiîs de cou¬ 
rants,. ci, par conséquent, de pré- 
uoir cerlidns êuénemeiiis par ana¬ 
logie ou par affinité (l*aul Mar¬ 
teau) . 

lir>8 Cartes il’un jeu de tarots édilé 
à Paris, xvip s. Les 22 atouts. 

Al. I, 1114. 

n, ,V.. liÿt.y Ktu Üî J 

;i59 Cartes d'un jeu de larols édité 
par Jacques Viévil, à ParÎB. Vers 
ÎBtit) ? lli têtes et 3 2 points. 

/i, .V„ Si ri'J,, ! 

\\. I, et 192. Il nVst |jas cer¬ 
tain que les IC ligures appartien¬ 
nent au jeu de ViéviL 

3ti(j Carte» d'un jeu de tarots édité 
par Jean Noblet, à Paris, 1'^'" 
moitié du xviii* s. ? Les 22 alout.s. 

;f. ,v„ i-ift., fih. :pf -1- 

Initiales /, *Y, sur le cliariot. Dos 
tarotés. tiartes exceptionnellmienl 
petites (92(1X559 mm,). 

3(>1 Cartes d'un jeu de tarots étlilé 
par .fean Jerger, n Besançon. 


Début du xjx* s* 16 têtes* 

//. A*, JiV/.* K/t. :i ) -j- 

Hois, reines, cavaliers et valets. 
Un grand noinbre de jeux de ta¬ 
rots furent édités à Hesançoa et 
vendus dans la région et en Suis¬ 
se, 

31)2 Moules en bois ayant servi à 
riuipression du jeu décrit ci-des- 
sus. 7 moules, de 9 cartes ebacun, 

Miifée tii's Ftnaticeÿi 

Bluteaux au nom de J* Blanche, 
successeur de Renault, à Besan¬ 
çon, fabricant de tarot de Joer- 
9er. 

363 Cartes d'un jeu de tarots dit ta¬ 
rot nonveuu édilé par Grîmaud. 
Vers 1990* Les atouts, 

it. X., Kst, Don dfÿ Pajteterie:^ 
Griiiiuiuf, 

Les figures traditionnelles des 
atouts sont remplacées par des 
scènes de lu vie quotidienne con- 
lemporuine. Les en.seigiies sont 
fra,nyiiisês. 

364 Carton moulé et peint d’un jeu 
de tarots dit Tarot de Xîarséilîc, 
édité par Grimaud. 193(1* 411 car¬ 
tes* 

H, X-* Fxt. Don 
GriitidUii, 

Moule gravé d'api'és celui de Ni¬ 
colas Couver, à Jlarseillc, 176L 
Ux. de rouvricr reporteur, avec 
ment ions ma mise ri Les eu marges 
des dilféreiUes couleurs em¬ 
ployées, Ce type de tarot n’est 
guère utilisé que par les earto- 
inanciens. 

3(î5 Carton moulé et peint d'iiu jeu 
de tiirols à deux têtes édilé par 
Grîmaud* Vers 1930. 16 atouts et 
16 têtes. 

Kni,., înm iifs {^üpeteriex tfrimaml, iau3i. 

CAH'rOMANCIK 

Ouvrages 

3n(i Etteilla, ou manière île se i*é^ 
créer avec un jeu de cartes... Ams- 
tentarn et Pifrls, 1770* in-8'’. 

Ih *V., lnipi\f H. SüUIf 

L'aninseinent que je vous offre 
est, sans contre dit, te tombeau 
de rennsii, Tûme de lu rèflearîon, 
le père des conseüs, le plaisir de 
ta société... Allielte, iiar anagram¬ 
me Etteilla, prétendit élever la 
cartomancie à la hauteur d'une 
science. 























!ilj7 Etteilla. Manièœ <k‘ récréer 
avec le jeu de caries nommées 
tarot... AnisU'niftm et Parts, 1783. 
In-12. 

JL w, Je .'iijriw») 

3(>8 L.e nouvel Etteilla, ou I^irt de 
tirer les caries cl de lire dan.s 
Ta venir.*, suivi des Tirages des 
cinq iajlerîes royales de France... 
Poaen ei Paiis, KSI a. In-TJ. 

IL .\L, Impi., IL Sj/^WJ 

.SdU Mlle Lenormand. 1/ornele par¬ 
fait ou le pusse-lcnips des dames, 
art de tirer tes cai tes... Chez îous 
ies libraires de France^ (s, d.)* In- 
16. 

fi, A„ Impr,, r. 

Mlle LenormaiU fut la plus célè- 
hre carlomanficnne du XIX« siècle* 

Eatemnpe» 

37Ü Si jem*y connais il sera brun, 
eau-forte et roulette anonyme, 
chez dard. Vers 1815 (tl. 156 X 
L. 224). 

li. +v.. Lst,, JvJl, î HiilL 

371 La tireuse de carte, eau-forte 
et roulette par .fean-Bap liste 
Huet. Chez Soei, à Piiris. Vers 
1820 (H. 210 X L. 173)* 

li. A’., EsLt Kh. if rt fîhif* 

372 La diseuse de bonne aventu¬ 
re, lithographie par Mantoux et 
Cheyère^ cliez f/e/jfy, écl. à Pa¬ 
ris. 1825 (H, 226 X L. 186). 

Il, Est.. Tb foL 

373 La Sibylle moderne, lithogra¬ 
phie anonyme, ctiez Gc/ik/. 182:> 
(H, 225 X L* 1H4)* 

JJ, A.. EüL, Th iü7 pet. pfi. 


374 Le tireur de cartes, lithogra¬ 
phie <le Boilly 1826 (H. 376 X 
L. 271). 

Jf. A., EU., ftû. Vï a d. t. ;V 

X"* 71 fies Grimaces. 

375 II sera blond, lithographie par 
Deverîa* 1830 <il. 182 X L. 162). 

IL A',, Est., Kh, i jïiüJ. 

Femme se tirant les cartes. 


Jeux 

376 Etteîla ou le Questionnant, jeu 
édité par le Ceil St- Sauveur, à 
Paris, 1700 ? 32 cartes. 

IL A^, hup., H. 376ÙS 

377 Cartes d*un jeu de cartomaiiric, 
éflité vers 1820. 

fi. iV,, Esl., K h. ft}7 l’es. CffIL 
Mnrie:uu. 

378 La Sibylle des Salons, jeu in¬ 
venté par Mansion et édité par 
Grimaud* 1830. 52 cartes. 

.ifèaie cü/f', ÿfU 

373 Jeu du Oestin antique* Vers 
1845. 32 cartes* 

Même coie^ S2ii 

380 Jeu du Petit Sorcier* Vers 1H45. 
Bctirage cliez Lequart et Mi¬ 
gnot, à Paris, 1800. 24 cartes. 

.Même note., S2:i 

381 Grand jeu de la main, édité 
par Grimaud* Vers 1830, 56 car¬ 
tes. 

Même cote^ H35 

Jeu du Grand Etteîla, édité jiur 
Grimaud. Vers 1890. 30 cartes. 

.1/€iïî^r fifjihr, Stiil 


VIII 

PRESTIDIGITATION 
TOURS DE CARTES 


383 Les Merveilleux Tours de (d- 
becîére faits par Je Marquis D am- 
hrcville en présence de Phiton, et 
lie Proserpine, eau-forte chez N* 
Bonnart à Paris. 1686 (H. 410 X 
L. 525), ^ ^ 

Ctiarle-s tho.ssart, se disant mar¬ 
quis d^\mhreville, fut brûlé en 
grève le 10 juillet 1686* Il est ici 
représenté se livrant a des jeux 
de prestidigitation* 


384 Gassîer* l.e magicien de société... 
Pan.H. 1814, In-12* 

IL A., Im.pt., Z. Mt:i7l 

385 Manuel de» sorcier».*, Paris, 
1815. Tn-Ui. 

H. A., Jjiipr,, H. 

386 Le savant de société... Pùri.^, 
1824* In-16. 

H. A., /rnpi-.. Z, 
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*^87 Læ nouveau savant de société.-. 
Paru, 1825. In4 2. 

ÏJr A'., impr., H. 

388 Le grand sorcier, recueil de 
nt>uve^ulx tours de société... Ppi- 
nal, 1851. 

H. A'., îmf>r. /C Itlffîî 

389 Le sorcier du village ou rorticle 
universel, Ijoîs eo couleur, chei; 
Pellerin, à EpiiiaL 1858. (H. iï2d X 
L. 403). 

H. .1., ExL, /.!, ft>L 

390 Représentation scicntifiÊiiic et 
nouvelle de haute magic liuino- 
risLique donnée par le professeur 
Faiire * Nicolay et Mlle llélênct 


physiciens prestidigitateurs agréés 
des cours du Xord et de Türient.,. 
(î^aris, vers 1870). lii-4°. 

Arsenut, Fonds lUmdel 

391 Le château de cartes, eau-forte 
de François Boucher. Vers 1740 
(H. 256 X L. 180). 

H. A.* mst.. Db. fii. t V 

392 Le château de cartes, eau-forte 
par Aveline diaprés .1. B. Char¬ 
din, Vers 176(1 (H. 237 X h, 186). 

it. s., EsL, Dh. 22 hU i. i 

Aiinotile Hit finit e/ij*' iij ptai^tir dccidÿ, 

S fin s hadiiioiis de v os feêiex Iraï'fnur 
Mais entre nous, tfuei ext ptiis soiide. 
fie nos projets on tiien de nos ctiàtenus:. 


I ) I vï^Hsivs rrii .1 sAdd ONs 

Aussi longtcrups que leiH‘ verso 
rcsia bleu cl que le carton et le 
papier furent rares, c'est-a-dirc 
jusqu'au début du xix» siècle, au 
luoius, lés cartes à jouer défec¬ 
tueuses, dépareillées ou lioi's 
d’usage furent utilisées à des fins 
très diverses, partieHcment recen¬ 
sées par Paul Flobert dans le 
Vféi/a: Papier de janvier à mars 
1962. 

Files servirenl de tkhes : à des 
bibliolliécaires, à des bibÜogra- 
phes, à des généalogistes ou hé- i 
raJ^HstéS, aux notaires, etc. On les ^ 
idiiisa aussi pour toutes sortes de î 
fourtes correspondances : invita- 1 

lions, rendez-vous, JulieLs, etc. el 
dans maintes circonstances : re- l 

lations d^ilVaires (quittances), ins¬ 
tructions données à des doinestî’' 
ques ou à des ouvriers, certificats 
(le mariage, etc. et Ton se sou- i 
vient que .lean-.facqiies Housseai: [ 

se servit de ce support pour écri¬ 
re certaines ébauches des /fénr- 
ries du promeneur soîittdre, | 

Souvent aussi, le dos des cartes 
reçut des mentions iiniirimées, les 
transformant en cartes de visite* 
(l’adresse (réclames), ou dknlréc, 
en cartes d’électeurs, en bons de 
jirésence, de charité, de subsis¬ 
tance, fie confiance, en billets de 
banque et en înonnaics ohsidio- 
nales, en cartes pédagogittues (al¬ 
phabets, syllabaires), etc. Fnfin, 
les cartes servirent à imprimer 
des textes politiques, des pam¬ 
phlets, (|uc l^on pouvait faire cir- 


DU DOS DES CARTES 

euler discréteinciit ou glisser sous 
les portes. 

De nos jours, les cartes mises au 
rel>iit sont utilisées par les armu¬ 
riers pour confectionner tes pa¬ 
rois de cartouches de chasse et 
surtout dans la manipulation des 
produits employés par les dro¬ 
guistes ou par les pharmaciens. 

393 Fiches de changeur. Flandres ? 
Vers 1750. 

A. M. Jean Lafnu rie 

Fmpreinlcs de monnaies, avec 
mentions des poids et des essais 
de titres. Au dos dés cartes d’un 
Jeu édité t>ar Nicolas Berniéres. 
à Konen tl641-l(l(i0). 5 lélcs. 
t[Uci(iucs détails prés* ces caries 
sont des copies de celles d’Héct(ïr 
de Trois. 

394 Carte réclame de Lhrîstnphc* 
péidniériste à La Oiaïïcltc, tïK-s 
de Nogeiit-sitr-^Seine. Vers 178(1, 

Iiit>L JïÈiiii. de 7'roip'x, .Ms, a7lH 

395 Trois cartes à jouer sui‘ les¬ 
quelles sont inscrites, de la main 
de Louis XVI, les noms de per¬ 
sonnes admises aux honneurs de 
la Cour. 1788-1789. 

.Ifi'A. nat.. Musée tir rfïhtoire 
de France. 

As de carreatt. As de tréllc el 6 
de cœur. 
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3f)fi Carte de travail dViuvricM’ trn- 
vaillant en qualité de maçon à la 
démolition de la Bastille. 1789. 

li. X., Mxs., JE. «. fr. .‘f.Ti 

3!>7 Billet de 3 livres de la Caisse 
pntriotiQue et de confiance.., de 
Chaleîteraud. 1792. 

.-l. M. Jtran 

398 Billet anonyme f^lissé sous la 
porte d^iii (iristoceaie^ i\ Troyes, 
rue des Trois-Maures, le 11 mars 
1792. 

HibL Tîiiifi .iîe 7’ro^/(îJî, Ms. 2S9(f, ïO 

^^alfJré îûs miracles qae Dieu ope- 
roii en faveur des israeliles. Pha- 
ruon avoil des Devins el dea prê- 
fres des fatre Dieux qui leufre- 
linrenl dans son aristocraîie, jus- 
qua ce que ce prince fut noifê 
darjs la mer rouffe avec foute sou 
armée, il en est de même nn;orir- 
dhuq, ies aristocrates ont des (kt- 
zetiers ci des faux prophètes rem- 
ptis de mensouffes et de catom' 
niest fusqiia ce que la palience de 
ta nation soit montée a son corn- 
ide^ Pensez-y bien aristocrate. 

I.KS CAiîTKS A .lOl’KH 
PKINTUIÎKS 

402 Mathieu Le Nain. Les petits 
joaeurs de cartes, huile sur eni¬ 
vre. (lï. 0,13 X L. 0,10), Vers 
1070. 

Mti.'iée du Lffttuft' 

riiit. Bès., 321. 

4Ü3 Philippe Mercier. F/cscamo- 
teur, huile sur toile <H. 0,27 X 
L. 0,30). Vers 1750. 

Musée du /.HiJ/rrr 

Cat. Hés„ 11 " 044. 

404 Chardin* Le château de cartes, 
huile sur toile (H. 0.70 X h. 
0,08). Vers 1770. 

M il fi II Luii itre 

Cah Rès., 573, 

405 Trompe l’œil* Plume, aquarelle 
et lavis sur ]>apier. (II. 0.53 X T.. 
0,38). Lille, Fin du xvhi" s. 

Musée lillois^ itÙ 

Bouquet de fleurs, earte géogra¬ 
phique, feuillet de musique, ima¬ 
ges populaires et trois eartes à 
jouer, dont deux tètes, au portrait 
de Paris. 


399 Texte imprimé au dos d’une car- 
! le à jouer. Mai 1792. 

[iibi, miiii .de Troyes. 1G 

EFFET PEIWU. Bonnet de la Li- 
berlé, donné par te cêfèbre RAV- 
COlJRTj cx-Galérien, Dévastateur 
de maisons, à ta Société des Amis 
de ta Constitution de Troyes, par 
eîte placé en signe fi’h on n cor sur 
la tour de St Pierre, enlevé par 
un outrageant aristocrate, le ^7 
mai 1192, Récompense honnête d 
qui te rapportera au Secrétaire, 

400 Carte de membre de la Société 
populaire de Bayeux, (ierminal an 
TL 

PolL puTlimiièT€ 

Au nom de lîrisoys aîné ; aeconi’ 
pagnée du brevet de membre de 
la Société. 

401 Basais d^impreasion de poin¬ 
çons pour des assignats. Fin du 
xvijt^ s, 

.^1 M, ‘eati i.aftiurie 

Quatre essais, portant la signature 
manuscrite d’Henri et de Firmin 
Di dot. 

X 

KI.EMKNT DH DHCORATION 

4l)t> Trompe l’œil* Plume, aquarelle 
et lavis, sur papier. (II. Ü,51 X 
L, 0,32). IJlIc. Fin du xviii* s. 

Musée liitùis, M 

Fleurs, billet de part, carte géo¬ 
graphique, gravure, images popu¬ 
laires, blason et deux cartes à 
jouer, dont un roi de pique, au 
portrait de i^aris. Les blasons 
étaient de petites images de for¬ 
me ovale, à bords polylobés fa¬ 
briqués dans les Flandres, à Tu sa¬ 
ge des membres d’une confrérie 
ou d’une association de secours 
mutuels, 

I.cs diverses impressions figurées 
sur ces trompe Toeil voisinaient 
dans la boutique des carfiers. 

407 Anamorphose* Valet de trèfle. 
Aquai elle sur papier. (H. 0,30 X 
!.. 0,30). Fin du xvnr s. 

CqU, particulière 

IJanamorphose est une figure dé¬ 
formée dessinée ou gravée sur 
une surface plane qui, réfléchie 
par un miroir cylindrique verti^ 
cal, offre une image régulière, 
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408 Louis Marooussïft, Xidiina ruor- 
fc ait i/ti;tiier. Huile sur toile 
(H, 189 X ï., 0,93). .Si^né en bas, 
à fl roi le et du lé 1912. 

Mn.^ée tiatioiia! trurt iiiofiente 

Peinl poui‘ le rafé Cht'z i'urui 

plaee Havîf^inin, 

4ü|l Fernand Léger. Cü/Npo.vfVfO/i rffi 
foi f/e pitfue. Huile ,sui‘ toile 
(H. 0.73 X I.. 0.32). 1927. 

('oit. i^ouix Carré 


410 Fernand Léger. Le fU)î de 
rteur. Huile sur loile. (H. 0,73 X 
L. 0,92). 1389. 

(UtlI. I.ftaîs' (Utrr,' 


411 Georges Braque, Ciîïupoxifiotl 
ri Vas de ft'èfîe. Huile, j^ouivelie et 
fusain sur toile, (H, 11,80 X !.. 
O.,o3). 1911, 

rialioiifii iCurt tuittieftte 


412 Isaac Paîlès. Xatnre ttiorfe an 
îdaîon. Huile sur Unie (H. 0,00 X 
L, 0,73). Sî^îué en bas, à Kaueiie. 
(Vers 1930), 

.IJü.fff ntiiifmtif ti'iirS motiei'fH' 


KAllvXCKS 

413 Assiette à lui il lobes, déiuïr rha- 
tieonnê polyebroiue rie taries à 
.jouer fus, roi, du me, valet, dix el 
neuf de Irêlkd ; au inarli, sous le 
valet, le mot AVeer.s, 2" moitié rin 
xvrii' S- 

.Wii vff" de rérfiittifim\ Séittett 

20 441. l^’iiïenee attiibuée à 


414 Assiette à bord eontoui’iié, tlëeor 
en l^nlupe-l^xdl fie earles, formant 
kl fiix-luiîliême majeure à trèfle, 
sur fou [J jim ne quadrille. Kntre 
les pieds du valet : /.///". Fin du 
XVI H’ s. 

Elisée de ldi te, C '(.ri 

Dans l’êeusson ilii valel de trèfle, 
marque de la V'" Mouton. 

415 Troie autres assiettes^ de la 
même série, i.es trois autres en¬ 
seignes. 

de LilleC -434 à 43ir 


41H Plat ereux, rond, a rléeor en 
plein d*un jeu de cartes étalé ; 
déeor au naturel ; conlrefond ver- 
miridè bleu. 1820* 

'Ju.^èc iKitioiial tfe cèromîffue. Hèvrea 

X" 21)1111, Faïence fine. On lit 
dans un earlonche : Fal par L/L 
so.î fjfïi;f/rf/, âgé de onze ans, 24 
juin 1820. 

417 Grand plat rond, en faïence î\ 
bords plais, à déeor de cartes à 
jouer sur ff>nd bleu décfjrè. Vers 
1840. 

C'dt. Pitpetenes (irîditfnd 

418 Socle de lampe à pétrole, en 
faïence Ideiie et 1>1 anche, à décor 
de cartes à jouer. Vers 1880. 

Colt. Pupeieriett (irimutid 


419 Plat en faïence de Creil el Mon- 
tereau, à déeor de cartes à jouer, 
sur foiifl bleu, bord rouge. Fin 
du xix^ s, 

Colt. Papeferiex (frimitutl 


4211 Cendrier à décor fie cartes. Vers 
1301). 

Colt^ Popeteriex (rrtmfdiil 


421 Foulard f/e .soie, à décor de car¬ 
ies à jouer, dessiné par Hugo 
(rrvgkar et édité par la Maison 
Hermès. 1948. 

3 ^fj Mfiixftii Ilermtx 


422 fl Jeu de Pécarté ». Boîte ron¬ 
de, époque romanlique. Fixé sous 
verre à transformations* 

A . 1 /, Hoÿer t'.osifiinif 


428 Table de style Louis XVI, pla¬ 
teau en |:>ierre, recouvert de pâle 
colorée, fond uoir à déeor de 
cartes a jouer. Fin du xvm* s, 

Ç(di. Fiiuchier-!)eln vigne. L’une 
des cartes porte le num <le Pal- 
Joy, entre preneur ehiirgé de la 
destruction de la Bastille, qui fil 
fabriquer toutes sortes de souve¬ 
nirs avec des reliques de ce mo¬ 
nument. Plusieurs cartes portent 
des devises révolutionnaires* 
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Lisie d'ouvrages et d'articles intéressant 

les cartes <1 ioner iraiicaises, publiés après 1906 


Haiiiouïn (î>v ffisfttire et archêologii* tfe ta V(tcht\ Inetie carartèrhtiqtte 

du jeu dr cartes dit 4: Atîaette ]a\ J^oolio-sur-Voii, 1925. 

Bi:us[1:h (J.). Leti cartes à jfuier. Almanach n'KsTrCXNK, 195K. pp. 25-21, 

Jiiij.rouij (J^ïseph). La carte à une ideiltr îni/ustrie fiîiH\'icilîaisi\ M.arkkjj.ij:. 

Hkvue municipale. 2" sêru% n" 24* ,liiiivicr-A[îirs 195S, pp. l(i à 24 et iV 25, 
p]). 2 il S. 

ÏÎLIM (André), Les origines du pajiîer, de idniprirnerir ri de ta graimrc. Fiiri.s, 
1925. id\ pp. K9 à ÎHi. 

(UïLLors (Roi^er), Jeu de cartes. Jakiiin iims Airrs* Dér. UNHI-.lanviér 1991, n" 74, 

l>p. 22-10. 

(Iaktikr {.[ean-AllîprO. Jean tdeari îa' Doux. Ptaiiinff rards. .Iahdtn î>ks Arts, 
.tniivîfr 1952, p. 212. 

(^HoiiAUT (H.). !a^s Maîtres eartiers dWidgtion^ du .VW siècte à la Hévidution. 

Mkm. me î/Acail de V ai ci.use, T. IV, 1955. 

Cx)HEN (Süinley A.)* 771e origia and historg af tdaifinif cards. Xcav York, 191(1* 
("onU. Î..ACOSTR (Alichrl). Figures da jeiL 1/(]ml. Xovcnilirc l9^>^^* 1* 4, 42, pp, 

6l>-72, 

Joiietirs de earte.'i, <*ONNAISSANCE des Arts. 15 iléccinbrc 1952, p, 50, 

CuNDAt,!, (H. M*) Cartes à jouer. Studio, Kévi'ier 1927, pp. 85-K2. 

Decout Uiui>i7^e!5). Les idenx uKuilins à itatuer d'Annergne. (R'teniîehü jAiiRituc;M. 
1920, pp. 9 à 13. 

Doyon (René-L(uiis)* Petite histoire des cartes à jouer. Du casse-téte au prophé- 
ti.siuc. Les (!aunets du Mand.arin* 0^ sèriLL ii"‘ S, sept, 1902^ pp. 27 ;j 46, 
Kernandcl vous expHquf le jeu des prochaines vatances : riductte ou le jeu de 
lu vache. Mapîe-Claiiîe. Avril 1902, pp* 52, 54 et 50. 

Kiuoz (N,). Le jeu de luette. Paris, 1902. ln-10, 

[Les cartes à jouer]. Denise l.\^■TIE:^. l.a carte à jouer est-elle d'origine euro¬ 
péenne ? Le poi-/n/f7 <ies principales régions {ie Krance ; .feaii-Pierre 
Sa U UNI EH. Histoire et réi^lcni en talion de la carte a jouer ; .ï arques Mo*ntmi- 
RATE. J.es eartiers. l.eitr orfranisation professionneîle ; Hayniond Saint-Lam^ 
MEUT. T.a fabric-ation d(‘s caries a iouer . La Imiance CHApHiquE* 144. Noël 
195H, (X“ spécial). 

tÎARsoNNiN (Dr. Maurice). Lu eotteetioa de eartes à joaer du Musée historique et 
tes eartiers oriéauais. Orléans, 1917* In -8". 

Hahur.ave (Catherine Ihury)* A hisiorp of ptaping eards and a bihiiograidiq of 
eurds and ganiing... Doslon 192(1. In-S^* 

Le.'ï jeux de cartes .\rticles de Haui>hy iie Sauniek, H,-L. 1)ovon% Sj:hge, J. Del-^ni, 
fiEiriMANN, .L *Moht.anu, F. TocHÉj. O.azetti; Dunloc* X" 202, juin 1927. 
l.ACmiN DE Hosières, Feeherches sur lit fabricafiou des cartes ù jouer au Pug. 
l’a ris, 1999* Or. în-K°. 

JussELiN (Maurice), tiuaffiers et eartiers « Chartres, l’a ri s, 1957, In -8*. [Extrait 
des Mê.m. UE LA Soc. Ahchhol. n’KuuE-KT-i.oiu. T. \X). 

Kciji* Old Ptarjinq Curds. froui the to lhe XlX^ti Centurp. Hull^^aria liooks* 

1940. 

Konstam (K.W.) Caries à jouer tnoderfies. (iuAriiis. Maî-Juin 195K, n^ 77* pp. 
262-267, 

L-auhain (Ei'iiesl), Ouvriers tfart lavatlois. Laval, 1941* In-8''. {Nicolas Harat, inai- 
tre Cartier, pp. 45 à 6(1)* 

Letonnklieh (G.) cl Vidai, (L,). Sur ta technique tte la fabrication des cartes o 
jouer eu Dauphiné nous r.Ancien Pêifitne. Pull, de la Soc. scient, du Dau¬ 
phiné. T. LV* 1925, pp. 59(i à 602, 

Leyden (IL von). Jeux de c«r/c.s {te PDide. (lEUAPiiis n" 22, p. 286. 

Marteau (l’auD* Propos d"nn earfier [sur le porlraît français an xix* siècle]. Le 
Vieux P.apier* X- 123, juin 1927, pp* 1 à 3* 

Marteau (PaaD* Le Tarot de .\îarseiil€f préface de Jean Paulhan* Paris. 1949. inv4", 
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^ÏONNiBR {Antoine). Symbolisme ftes cartes à joaer^ Histoire occtilfe de fenr qua¬ 
tre Hois. Paris, 1921* ln-8^. 

Morlf.y (H. T.). Ofd and curions pinying cards. Theîr Mstorg... Londres, ( 193 Î). 

Mohnaniï (Pierre). Caries et tarots dn Cabinet des C&tarnpes\ I/li. lustration* X** de 
Noël 1946 . 

XrcoLAÏ (Alexandre)* Hisfoire de la carte à jouer en Giticnne... l^ordeaiix cl I^ille, 
19n. Gr. i^-8^ 
fRxlrait du Vieux Papier). 


Peu H ELI. (Mary I.*). The evoinfioti of cards, The Gonnoisski'h. X** 142, vol, xxxvi^ 
juin 191.T pp. 169 à Î12. 

fT:Rsf>x (,Jean). Le Guide de l’amateur : les cartes à jouer. Arts, 30 murs'5 avril 
1960, 768* 

l^iiiLIPPE (.4ndrê). Les plus aneienues cartes d jouer fabriquées d LpInaL L’.Art 
roPULAiKE EN Fk.anck. T.V. 1933, pp. 1933, pp. 67 à 72. 

Pixiïiîii (Kherhnrd). Cartes à joaer d’Lurope à trau^rs les âges. Guai^his. *\‘' 59, 
1955, p, 242, 

RAMitAUn (!L) Les fabricants de cartes à jouer à ihdtiers, lîuî.i.. i»e la Sou. des anti¬ 
quaires TiK l'Ouest. 1921, T, IV, S'' .série, pp, 715 à 727. 

SMREim?R L*). Die abiesten Spieikarteu und die auf Karfenspiel Hezug haben- 


den des 14 und 15 Jabrunderts, Strasboui% 1937. In-8°. 

Seguin (Jean). Cent réiaipressions de vieilies {fravures sur bois... provenant,.. 

d’Avrauebes, de Coutanees, de Saint-f.6.,. Paris, 1930* In-fol* 

Van Rin-FRERK (Gérard). Le Tarot, n(.^foire^ ironographie^ é,sotérisme,.. T.von, 
1947. In-8^ 


ViAUD GïîaN'd-.MaUais (André). Cn uietui' jeu 
Rev, nu Bas-Poitou, 1910, 2' fuse,, pp. 
Wirtk (0.swnld), Le tarot des Imagiers du 


fie cftrtes ueudêeu. Le jeu d’ullaeffe, 
Î86 à 200. 

Moyen-Age. Paris, 1927. Tn-8^, 
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